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Avis pourplacer les Figures.

L'me dites von, Catin , doit regarder

'Air qui commence par Pourquoy

La page 107. 2

La Figure doit regarder la page 128..

L'Air qui commence par Vents qui

portez partout vostrefunefte rage, doit

regarder la page 229.
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Extrait du Privilege du Roy.

Ar Grace & Privilege du Roy, donné à

Chaville, le 18. Juillet 1683. Signé, Par

le Roy en fon Confeil , JuNQUIERES. Il eft:

permis au Sicur DANNEAU , Ecuyer, Sieur

Devizé, de continuer de faire imprimer, ven-

dre & debiter le Livre intitulé, MERCURE

GALANT, & generalement tout ce qui dé-

pend dudit Livre , par tel Imprimeur qu'il

voudra choifir ; Et defenfes font faites à tous

Imprimeurs & Libraires, & tous autres, de

faire imprimer,vendre & debiter ledit Livré, -

nygraver aucunes Planches fervant à l'orne-

ment d'iceluy ny mefme de le donner à

lire, pendant le temps & efpace de dix années

entieres le tout à peine de fix mille livres

d'amende contre les Contrevenans, ainfi

plus au long il eft porté efdites Lettres.

que

Regiftré fur le Livre de la Communauté,

aux charges & conditions portées , le 14.-

Septembre 1683. Signé, ANGOT, Syndic.

Ledit Sieur DEVIZE ' a cedé fon droit du

préfent Privilege à C. Blageart, Imprimeur-

Libraire, pour enjoiir fuivant l'accord fait

entr'eux.

Achevéd'imprimer le 31. Mars 1685.
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E Royqui n'eft def

tinéqu'à de grandes

chofes, vientde faire

uneEntrepriſevraymentRo-

maine , & je ne croy pas

qu'aucun des Céfars en ait

jamais réfolu une pareille..

Ce n'eft pas , Madame , que

Mars 1685. A



2 MERCURE

1 parmytantde Chef- d'œuvres

qui ont rendu l'ancienne

Rome fi celebre , il n'y en

ait eu de trés-importans , &

danslefquelslaMagnificence.

a efte jointe à tout ce que

l'Art a de plus ingénieux ;

mais ces Ouvrages que l'on

avoit commencez fans avoir

examiné toute leur gran-

deur , & fans en avoir prévû

la dépenfe , eftoient devenus

des Ouvrages de plufieurs

Régnés , au lieu que Louis

LE GRAND voit en mefme

temps , & tout ce qu'il en-

treprend , & tout ce qu'il



GALANT.

faut qu'il luy en coufte. Ainfi

l'on peut affurer, que fi de-

puis qu'il y a des Hommes

fur la terre , il s'eft fait une

dépenfe plus forte que celle

de conduire la Riviere d'Eure

àVerſailles , il ne s'eft jamais

conclu un Marché de tant

de millions tout à la fois, ny

mefme qui en ait approché.

Cette Riviere dont la fource

eft dans le Perche , paffe à

Chartres, à Nogent-le-Roy,

à Ivry , à Louviers , & va fe

joindre à la Seine au-deffus

du Pont de l'Arche , apres

avoir receu la Drouete, la

A ij
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Blaie , l'Aure , la Vegre ,

I'Hon , l'Andelle , & divers

autres Ruiffeaux. Onva com-

mencerà Maintenon lemer

veilleux Aqueduc qui luy

fera perdre fon cours ordi-

naire , & comme la pente

qu'il faut qu'on luy donne

oblige à prendre un grand

tour, on peut juger combien

ce travail eft confidérable.

Vous ne devez point douter

qu'on ne m'envoye bien-

toft la fin , puis que c'eft un

deffein du Roy, que l'on exé-

cute. L'utilité qu'en peutre-

cevoir Verfailles , & l'orne_
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ment que fes fuperbes Jar

dins en tireront, n'eft pas ce

qui a le plus excité le Roy

à entreprendre un Ouvrage

fi digne de la grandeur Fran-

çoife, telle qu'elle eft aujour

d'huy. Ce Prince a eu des

veuës plus dignes d'admira-

tion , & qui font connoiſtre

la bonté qu'il a pour fes Su-

jets. Il a préveu que la plû

part de ceux à qui la Guerre

donnoit dequoy vivre , de-

meureroient fans employ; &

parcettegrande entrepriſe il a

voulu leur fournir les moyens

defubfifter, Il rend par là fon

A iij
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Nom immortel , & la France

redoutable. Il fait connoiftre

aux Etrangers que fes Finan-

ces ne font point épuiſées,

& que puis que fans rien di-

minuer de fes autres dépen

fes , il en entreprend d'ex-

traordinaires prefque dans

F'instant qu'on voit la Guerre

finie , il feroit preft à la ſoû-

tenir tout de nouveau , fren

troublant le repos qu'ilvient.

de donner à l'Europe , on

le contraignoit de fe remet-

tre en Campagne.

CommeceMonarque tra-

vaille fans ceffe pour le bien
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>

& pour le repos de fes Sujets,

il ne fe paffe aucun mois où

l'on ne voye plufieurs de fes

Déclarations , & des Arrests

de fon Confeil d'Etat , à leur

avantage. Il a étably depuis

peu par uneDéclaration, nne

Compagnie fous le Titre de

Compagnie de Guinée , quifera

feule à l'exclufion de tous autres,

le Commerce des Négres , de la

Poudre d'or, & de toutes au-

tres Marchandifes , qu'elle pourra

> traiter aux Coftes d'Afrique, de-

puis la Riviere de Serre -Lionne

inclufivement jufques au Cap de

bonne Efpérance. Les premie

A.iiij
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[

res lignes de cette Déclara

tion marquent mieux que je

ne pourrois faire , les bonnes

intentions qu'a Sa Majeſté de

faire du bien à fes Sujets.

Elles font conceues en ces

termes. Apres avoir heureuſe-

ment finy tant de longues & de

diferentes Guerres , pendant le

cours defquelles Dieu a beny vi-

fiblement , & fait profperer nos

Armes , Nous nousfommes apli-

quez à donner le repos à nos Peu-

ples , par les Traitez de Paix

de Tréve que Nous avons

faits avec les Princes & Etats

nos Voifins. Et comme dans la

[ A
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t

tranquilité dont jouit à préfent

noftre Royaume , rien ne peutfi

naturellement introduire l'abon-

dance , que le Commerce, Nous

avons réfolu d'en procurer par

toutes fortes de voyes l'augmen-

tation , notamment de celuy qui

fe fait dans les Païs éloignez

Ces lignes font affez con

noistre de quelle maniere le

Roy veille au bien de fon

Etat. En voicy d'autres qui

regardent les biens de la

Compagnie en particulier.

Appartiendront à ladite Com-

pagnie en pleine proprieté les

Terres qu'elle pourra occuper és
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lieux , & pendant le temps de

fa conceffion , efquels Nous luy

permettons defaire tels Etablif

femens que bon luyfemblera , y

conftruire des Forts pourfafem

reté, y faire transporter des Ar

mes & Canons , # établir

nombredes Commandans ,

d'Officiers & Soldats neceſſaires

pour affurerfon Commerce , tant

contre les Etrangers que les Na-

aurels , auquel Effet Nous per-

mettons à la Compagnie defaire

avec les Roys ,Négres , tous

Traitezde Commerce quelle avi-

fera , apres l'expiration du

Privilege par Nous prefente-
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>

que ladite
ment accordé, Voulons

Compagniepuiffe difpofer defes

Habitations , Armes Muni-

tions , ainfi que de fes autres Ef-

fets, Meubles, Uftancilles, Mar-

chandifes & Vaiffeaux , comme

de chofes à elle appartenantes,

en toute proprieté.

2

Le principal foin du Roy

eftant de faire fleurir la Re

ligion Catholique , cette mef

me Déclaration enferme l'Ar-

ticle qui fuit , Nepourra ladite

Compagnie employer ny donner

aucunes Commiffions qu'à des

Gens de la Religion Catholique

Apoftolique Romaine , & en
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cas que ladire Compagniefaffe

quelques établissemens dans les

Pays de la prefente Conceffion,

elle fera obligée de faire paffer

le nombre de Preftres au Mif-

fionnaires neceffaires pour l'in

Aruction & exercice de ladite

Religion , &donner les fecours

Spirituels à ceux quiy auront eſtê

envoyez.

De cet Article de Reli

gion , je paffe à une autre

Déclaration du Roy qui la

regarde. Elle eft , Pour la pu

nition des Miniftres de la Reli

gion Prétendue Réformée, qui

fouffrent dans les Temples des
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Perfonnes que le Roy a défendu

d'y admettre, pour l'interdi-

Etion defdits Temples. On y

contrevient fi fouvent , que

l'on ne peut eftre trop ri-

gide fur cet Article.

Il a auffi paru depuis peu

un Arreft du Confeil d'Etat,

Qui enjoint à tous ceux de la

Religion Prétenduë Réformée,

dont les Charges de Notaires

ont efté remplies de perfonnes

Catholiques

Minutes des Contracts , & au-

tres Actes , aux Greffes des In-

ftices Royales des lieux où ils

étoient. Sans cette prévoyan-

de remettre les
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ce du Roy , le Public auroit

fouffert un jour un notable

préjudice , parce qu'avec le

temps ces Minutes auroient

efté diverties ou égarées.

Cet Arreſt a esté ſuivy de

deux autres , tous deux pour

le foûlagement des Sujets de

Sa Majesté. Le premier a

pour Tître , Arrest du Confeil

d'Etat, portant interpretation de

celuy du
30. Decembre dernier,

སྙན

qui décharge du Droit de Fret

les Vaiffeaux étrangers qui

ameneront des Bleds dans le

Royaume. Le Roy par cet

Arreſt ſi judicieux , fait voir
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que fes interefts luy font

moins chers que ceux de fon

Peuple , & donne lieu aux

Etrangers d'amener desBleds

dans le Royaume. Une pré-

e

le

a

voyance fi defintereffée,mar-

que mieux que toute chofe,

combien un Monarque eft

digne de commander. Voi-

ilcyl'autre Arreft dont je vous

ay parlé , il concerne le

Remboursement des Etapes qui

ono efté fournies aux Troupes quz

ont paffe dans les Provinces

Generalitez du Royaume, depuis

l'année 1676. jufques & compris

l'année 1685
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On voit par cet Arreft que

ceux qui étoient chargez du

remboursement de ces Eta-

pes , n'ayant pas remboursé

plufieurs Communautez , &

Particuliers , Habitans qui

ont fouffert le Logement ef-

fectif des Gens de Guerre,

& fourny les Etapes en ef

pece , ce qui leur à caufé un

préjudice confiderable , Sa

Majefté y pourvoit . On ne

doit plus s'étonner fi le Roy

entrant inceffamment dans

tout ce qui regarde le bien

& l'utilité de fes Sujets, pafle

les journées entieres à tra

vailler

a

L
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vailler , ou feul , cu dans fes

Confeils.

Il a aufli paru depuis peu

un Arrest du Confeil d'Etat

qui ordonne , Que les Dire-

cteurs du Domaine d'Occident,

reprefenteront inceffamment par-

devant Ms de Boucherat &

Puffort , Confeillers Ordinaires

au Confeil Royal , un état cer-

tifié des Effets reftans de la Com-

pagnie des Indes Occidentales.

Tout ce que je pourrois dire

pour faire connoiftre com--

bien le Roy marque de bon--

té pour les Sujets par cet Ar

reft,le feroit beaucoup moins

Mars 1685,

"

B



18 MERCURE

1

que les paroles fuivantes
voir

du mefme Arreft. Et Sa Ma-

jesté voulant eftre informée de la

quantité, & de la qualité des

Effets reftans à prefent , de ceux

laiffez en la dispofition defdits

Directeurs , tant dans les fles

qu'ailleurs , & prendre une con-

noiffance particuliere de toutes

les Affaires de la Direction, com-

me il a eftéfait pour les Com-

pagnies des Indes Orientales &

du Nord, & en confequence li-

quider les pretentions des Crean-

ciers & Actionaires , qui de-

mandent le remboursement ,

mefme pourvoir audit rembour
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S

fement, à ce qui fe trouvera

plus convenable pour l'augmen-

tation des Ifles Françoifes de

l'Amerique, & du Canada. Le

Roy étant en fon Confeil

donné, c...

apor-

Il vient auffi de paroiftre-

une Déclaration du Roy con-

cernant la Compagnie des

Indes Orientales. Elle mar

que les grands foins que Sa

Majefté prend pour foûtenir

& fairefleurirfon Commerce,,

afin de donner à fes Sujets

les occafions de négocier

dans les Pais les plus éloi--

gnez , d'acheter de la pre-

7

Bij



20 MERCURE

micre main les Marchandifes

qui viennent des Indes , &

qu'ils alloient prendre chez

les Etrangers voifins de ce

grand Royaume , & d'intra-

duire mefme par le moyen

du Commerce la Religion

Chrétienne , inconnue pref

que dans tous ces Pais. Ja

mais Monarque s'eft- il appli

qué avec tant de prévoyance

& de bonté , à procurer l'a

bondance à les sujets , & à

augmenter la gloire de fon

Etat?

M Magnin , toûjours zélé

à faire connoittre l'admira-
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tion qu'il a pour les grandes.

Actions de Sa Majefté , a fair

deux nouvelles Deviles , que

je vous envoye. L'une a le

Soleil pourcorps, & ces móts

pour amé, Spes rerum & decus.

Hs font expliquez par ceMa

drigal.

P

Årfos mouvemens divers,

Parfon beureuſe influence,

N'eft- il pasde l'Univers

L'ornement& l'espérance?

LagrandeurdeLOVIS, & l'état de

la France,

Expliquerontpar tout ma Devife

mes Vers.

L'autre Devife cft fur l'Am
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baffade du Roy de Siam, &

fur la deférence que tous les

Potentats duMonde ontpour

le Roy. Ce font plufieurs

Eléfans quifléchiffent les ge-

noux devant le Soleil , avee

ces mots. Et Magnos hæcfata:

manent.

E

St ilrien degrand icy bas

Qui nedoive te rendrehom4-

mage?

Grand LOVIS, qui neconnoistpass

Que c'est làtaparfaite Image?

Est-ilrien de grandicy- bas

Quinedoive tërendrehommage?

VoicyunSonnet fort heu-

reufement remply , fur les
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Bouts-rimez Latins qui ont

cours: Commeil eft fait pour

le Roy , il ne fçauroit man-

quer de vous plaire . M' Blan-

chard , Curé de Fiffé aux En--

virons de Dijon, en eft l'Au-

theur.

E

"Stre en tout par tout NON

...IMPARC omnibus,

Sçavoir l'Artdeparler,fansrien dire

qui fâche,

Pourfa gloire& l'Etat travaillerfans .

relâche,

Plus qu ' Hercule jadis , faire tefte

tribus."

$2

Contraindre l'Ennemy de ramper

commeun lâche,
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E

Effre dans l'Universce qu'au Ciel eft

Phœbus,

Faireparfon espritplusqueparfon

quibus,

Qu'au milieu des Lauriersfon Peuple-

baive& mâche.

༡.

Quoyque ten,ohrs vainqueur,faire

la Paix, item

Ladonner, la régler, d'eft-là lé tu.

autem

Regnergouvernerful,& commander

fans irez.

S

N'ouir defes Sujets que
vivat&

qu'amo,

Faire parfa valeur plus qu'on ne

Scauroit lire,

C'estplus que Peliffon n'en dira ca--

lamo.
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Sur la fin du mois paffé,

le Pere Charles Guilhet, Pro-

vincial des Minimes de Pro-

vence , fit preſenter à Sa Ma-

jefté par les Peres Bertier &

d'Antrechaux fes Collegues,

& Definiteurs de cette même

Province , une Theſe d'une

compofitionfort particuliere.

Elle fut tres-bien receuë de

toute la Cour, & il n'y a point

à douter qu'elle ne le foit de

mefme de tous ceux qui la

verront , puis que toutes fes

Pofitions contiennent l'Elo-

ge de noftre Augufte Mo-

narque , mais d'une maniere

Mars 1685. C
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fi ingenieufe , que cet Eloge

entre dans les Queſtions na-

turellement, & fans violence.

LeRoyécouta avec unebon-

té inconcevable le Compli-

ment de ces Peres , qui luy

fut fait en ces termes.

SIRE.

Comme tous les Peuples qui ont

le bon-heur de vivre fous le

Regne de V. M. s'intereffent à

fagloire , nous efperons qu'Elle

ne trouvera pas mauvais que les

Minimes
Y prennent part. Le

nom qu'ilsportent ne les doitpas

9
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2

de

priver de cet avantage , car bien

que cette gloire n'ait rien que

grand,fon étendue demande tou-

tefois que les plus petits travail.

lent auffifur unematierefivafte.

C'estparcette raifon , SIRE,

que nous avons pris la liberté de

vous dédier une Thefe , & nous

'avons creu que fi nos forces ne

nous permettoient pas de faire en

grand l'Eloge de V. M. dans

lequel nous puffions faire voir

toutes les grandes qualitez qu'-

Elle poffede dans un degréfi émi-

nent , Elle agréeroit néanmoins

le deffein que nous avons de le

faire en petit , par cette bontéqui

C ij
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Luy eft fi naturelle , & qui luy

fait toujours recevoir avec com-

plaifance , jufques aux plus petits

témoignages de noftre Zéle.

Nousfemmes d'ailleurs obli

gez de prendre un Interest parti

culier à la Gloire de V. M. Les

Minimes , SIRE, vous regar

dent non feulement comme leur

Protecteur, comme leur Bien-

faicteur, mais encore comme leur

Pere. 200

Ce fut Louis LE SAGE

qui les appella en France , c'eft

de fa liberalité qu'ils ont reçen

une grande partie des biensqu'ils

Y poffedent;fes Succeffeurs con-
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t: nous

firmerent tousfes dons , & les

augmenterent confiderablement ;

&vôtre auguste Ayeul HENRY

LE GRAND, & voftre Pere

LOUIS LE JUSTB de

Triomphante mémoire , nous ont

fait les mefmes Graces : mais

V. M. les a tous ſurpaſſez en

bonté en generofité

ayant comblez de fes Faveurs.

C'estpour vous en remercier,

SIRE , que. le Pere Charles

Guilber , Provincial de vos tres-

humbles tres fidéles Sujets les
9.

Religieux Minimes , de voftre

Province de Provence , nous a

Députez au nom de tout l'Ordres

Cij
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comme auffi pour vous prefenter

cette Thefe , & vous ſupplier

d'agréer qu'il la foûtienne fous:

voftre Augufte Nom , dans le

Chapitre General que nous de-

vons tenir dans vostre Ville de

Marſeille , fous le bon plaifir:

de V. M. l'affeurant que nous

n'oublierons jamais ces Graces,

pour lesquelles nous continuërons

de demander à Dieu , qu'il ré-

pande fes Benedictionsfur voftre

Perfonne Sacrée , fur la Famille

Royale , & fur tout voſtre Etat.

Le Roy les ayant conge-

diez apres une réponſe fort
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nom ,

obligeante , ils allerent pre-

fenter cette mefme Thefe à

Monſeigneur le Dauphin , &

à Madame la Dauphine , qui

la reçeurent auffi avec beau

coup de bonté. Le Pere Guil-

let dont vous venez de lire le

eft un Homme d'un

tres grand merite. C'eft luy

qui préfidera aux Thefesque

ces Députez ont prefentées

à Sa Majesté. Elles feront

l'ouverture du Chapitre Ge-

neral que ces Peres doivent

tenir à Marſeille ' , aux Feftes

de la Pentecofte prochaine,,

ce qu'ils font de dix-huit en

C iiij
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dix huit ans , le tenant alter-

nativement de fix ans en fix

ans en France, en Efpagne, &

en Italie. La Theologie que

ce Provincial poffede excel-

lemment bien , n'eft pas le

feul avantage qui le fait con-

fiderer dans fon Ordre. Il eft

encore grand Predicateur , &

aremplyles meilleures Chai-

res avec une entiere fatisfa-

ction de fes Auditeurs. C'eft

pour la feconde fois qu'il

efté fait Provincial. Le Pere

Madon , Religieux auffi efti-

mé par fon efprit que par fa

vertu , doit avoir l'honneur
2
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defoûtenir cette Thefe , fous

un Preſident de cette force:

On a tout ſujet d'efperer de

luy,qu'il fera voir aux Italiens

&auxEſpagnols qui l'ataque-

ront, que les François ne crai-

gnent les Nations Etrangeres

en aucune forte de Combat.

Je vous envoye un Conte

nouveau deM' de la Barre de

Tours. Ses Galans Ouvrages

ont tant d'agrément , & vous

avez toûjours pris tant de

plaifir à les lire , que je croy

vous en procurer un fort

grand , en vous faiſant part

de celuy-cy.
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CNOPHILE

T

CONTE.

Outes les Grandeurs déla

Terre

Sontauffifragiles que verre,

( De tel propos je n'auray pas les

Gants)

Etl'Hiftoirefournitmainte&mainte

Avanture

Parmyles Petits& les Grands,

Qui montrecepropos n'eftrepas im-

posture..

Suivonsdonc. Lesgrandeurs de l'Hu

maine Nature

N'ont rienque de prest àfinir;

Unmefme inftant les voit naiftre

&mourir;
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C'estunrefvequi plaistdans le mo-

mentqu'il dure,

Etqui laiffe àfafuite unfâcheuxfou

venir;

C'estun abus, unepeinture,

Uneidée, unfantôme, une ombre,;

enfin un rien..

Quelque Cenfeurme defavoie,.

Et traite ma Morale en Morale de

Chien.

Quoy, cegros Financier, dira-t- il,

&fon Bien
•

Sont des Chanfons ? Hé- oy. C'eft à

tortqu'on le loüc;

Je vaisle montrer aujourd'huy;

Etle gueux Oenophile au milieudefa

boue,

Quandilabûdixcoups, eftplus heu-

reuxqueluy.

Pafchal, un Autheur d'importance,

Dansfes Ecrits met peu dediférence
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Entre le Gueux refvantlanuit

PoffederfousfonToit tous les tréfors

deFrance,

Et le Richeavesfa Finance

Enpauvretéqui refve eftre réduit.

De Fortune en effet n'est- ce pasune

niche,

Que ledormir, & du Pauvre, & du

Riche?

Pourquoy nepas dans lefommeil

Laiffer le Gueux, dont le réveil

Renouvelle les maux ? ou bien toutaw

contraire,

Pourquoyfairedormir qui doit veiller

toûjours?

Maisfans m'embarraffer àfaire.

De longs, &parainfidefortmauvais

difcours;

Longs & mauvais, c'estaffezpour

déplaire,

Quandonfaitle Prédicateur.
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e

Neprefchonsplus ; parlons d'une

autre Affaire,

Erplûtostdevenons Conteur;

CarunConte, fuft- il un Conte à la

Cigogne,

Vaut
toûjoursmieux qu'un ennuyeux

Sermon.

Se

Difons done, que du temps de Philippe

le Bon,

( Ce Philippe le Bon eftoit Duc de

Bourgogne)

Avintuncertain Fait

Affezplaisant,& dignedemémoire,

Etpourmoraliferun affezjoly trait,

Au demeurant tres-vray, je l'ay lu

dans l'
Hiftoires

Quiconque ne me voudra croire,

Lapeut lire àfontour. Philippépar

hazard

Dansletempsqu'on boit àlaneige,
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C'est àdire l'Eré)fuivy d'ungros

Cortége,

S'enrevenoitfert tard,

Apresavoirfait un tourdu Rampart

DeBezançon,promenade ordinaire

Qu'avecfes Courtisans le bon Duc

fouloitfaire.

Entraverfantla Rüe, il aperceutun

Gueux,

Faifant vilainemože,

Déchiré, plein defang, hideux,

Renverfe furun tas de boue.

Cetobjetémutle bonDuc,

QuipenfaqueleGueux tomboitdu

malcaduci

Etcomme il eftoitcharitable,

EtpourtousfesSujetsplein d'extréme

bonté,

Ilvoulutquece Miſérable

Defonbourbierdés l'inſtantfuſtôté,

Etbienplus, il voulut, pour eftredé-

croté
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Qu'au Palaisilfust emporté.

Aupremierappareil on connut Oeno-

phile,

Fameux Beuveur, quin'avoitpour

métier

QuedefefferduVinde Quartieren

Quartier,

Etquedepromener unefoifinutile

Dans lesTavernes de la ville,

D'oùfortantfans avoirle moyende

payer,

N'ayantpas vaillant une obole,

Tvremortildormoitdans lepremier

bourbier.

QuandleDucfceur qu'eftoit le

Drôle,

Carle nom d'Oenophile en touslieux

faifoit bruit,

Etdefes Faits enVin chacun eftoit

inftruit)

Il luyfit préparerun aſſezplaisant

rôle,
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Ilordonnaqu'ilfustfrifé,

Mufqué, frotté, lavé,poudré,peigné,

razé,

Propreme
nt

aromatiz
é
.

( Précautio
n
fortnéceſſaire

Pource qu'on vouloitfaire )

Ilfut couchédansunfuperbe Lit,

Avecles Ornemensdenuit

Qu'ondonneàGensdeconfequence,

Dontje tais lamagnificence.

Pourla marquerenun mot, ilsuffit

Que le Ducde Bourgogne.

Ordonna qu'on traitast comme luy cet

Yvrogne.

Chacunferetirapour predrefon repos,

Laiffantaulendemain le refte.

Lanuitfurle Palaisjettad'heureux

Pavots,

Toutdormit à merveille ; aucun refve

funefte,

ExcitéparBacchus&fa douce vapeur,
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N'embarraffalecerveauduBeaveur.

Le Phabetordes Gens quife plaisent à

boire,

Luyparut millefois verfant àpleines

mains

Parfa Corne d'yvoire

Tousles refvesplaifans qu'ilprodigue

aux Humains.

L'Aurore dont l'éclat embellit toutes

chofes,

Avoit, pourmarquerle retour

Du Dieu quitous lesjours du Monde

fait le tour,

Parfumétous les airs deFafmins &

de Rofes,

Cela veutdire en Profe, il eftoitjour-

VousSeaurezque qui verfifie,

Je veux dire les Gens qu'Apollon

deifie,

Peuventimpunéments'exprimerpas

rébus,

Mars 1685,
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Ouparmotsqu'en François nous appel-

lons Phébus.

Dansmes Contesparfoisje melece

langage,

Quiparoist tant.foit peu guindés:

Mais quoy?jervaiscomejefursguidé,

Sire Apollonpour moyn'enfait pas

davantage.

Nousavonsdefon Litfaitfortirle

Soleil,

Allonsen Courtifan habile

Noustrouverau Levé du Seigneur

acnophile,

Et nousfauronsquelferafonréveil.

Imaginez vouslafurpriſe

D'un Gueux qui n'avoit pas vaillant

une Chemife,

Etqui (fouventcouchédehors)

Setrouve en Draps de lin bordez de

Point d'Espagne,

Etcommeun Princede Cocagne,
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Se voitenvironné des plus riches tré-

fors.

Encroira- t - ilfesyeux ? Iln'oſe.

Est- ce unenchantement ? Est- ce mé-

templycofe,

Illufion, metamorphofe?

Parqueiheureux deftin eft- ilGrand

devenu;

Luyquinaguere eftoit tout nud?

Pendantqu'à débrouiller tel Cabos ili

s'applique,

Unedouce Mufique.

Achevade troublerfa petite raison;

Ilne pût s'empefcher de dire une

Oraifon

Qu'ilfçavoit contre l'Art Ma--

gigner

S'il eust crûgoufterdans ces lieux

Desdouceurs à lafinfemblables aux

premieres,

Ilnefepouvoitrien de mieux;

Dij
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Maisil craignoit les Etrivieres,

Catastrophe oùfouvent aboutit le

plaifir

De pareille galanterie.

De malle-peur ilfe fentitfaifir, ve

Eftimant, pis encor, que cefust Dia-

blerie.

En Bourgogne en ce temps.couroient

des Farfadets,

Autrementdits Efprits Follets,

Qui n'entendoient point raillerie,

Fougueuxcomme les Gensqui battent

leurs Valets.

Achevons. Ilentraquatre Pagesbien

faits,

Maistre d' Hoftel, une autre Troupes

De Valets depied, de Laquais,

Dontl'untenoit une Soucouppe,

L'autre une Ecuelle-oreille avec un

Confommé.

Voicy, luy ditun Gentilhomme,
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Voftre Bouillon accoûtumé,

Monfeigneur. Il leprit toutcome

Si veritablement il eut tous les matins

Faittelmétier. Aifément l'habitude

Seferoità tels Mets ;&quand d'heu

reux deftins

Succédentau mal le plus rude,

On s'accoutume avec facilité

Aubien quel'on n'apointgoufté.

Bien plus, à noftre compte

Lebien qui nous vientnous eftdû;

Etfiquelque chagrin nous vient, tout

estperdu.

Maisheureux millefois l'Homme qui

fefurmonte,

Etquifagementfe contient,

Quandle bienoulemalluy vient!

Partropjemoralife;

Wenonsau Fait. Le Duc Philippefe

déguife,

Et. vient accompagné de trente Cour

tifans
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1

Sousautantde déguiſemens.

Chacun luy fait la révérence,

Luyvientfouhaiter le bonjour,

Et toutdemefme quàla Cour,

Luyditautrement qu'il ne penfe..

Onl'habillefuperbement;

Tousles Bijoux du Ducfirent l'ajuste--

ment.

C'étoient Canons dePoint de Géne.

( Génes lors s'amuſoitàfabriquerdu

Point,

Etfonorgueiln'attiroitpoint

De Bombe àfeu Grégeoisfurfafuperbe

arénej

Enfinpourtranchercourt, l'Yvrogne

eftoitbrillant .

Autant
que

le Soleillevant;

Et Bacchusrevenant des Climats dee

l'Aurore,

ParoiffoitmoinsVainqueurque luya.

Maispourrendreparfait ce Spectacles

inouy,
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Ilmanquoitquelque chofe encores ›

C'istque les Dames du Palais

Vinffentavec tous leurs attraits;

Cequije fit.Cedernier trait l'acable,.

Mais ilrevint dans un moment

Defon étonnement,

Quandon lefit pafferdans un Apar

tement,

Quiluy parutd'autantplusagreable:

Qu'ily vituneTable

Qu'onfervoitmagnifiquement.

Il nefoupçonna plus que cefustDia

blerie,

Quandilfe vitplacé dans l'endroit

leplushaut,

Oùfansfe déferrer il mangea comme

il faut,

Commençant à trouver l'invention.

jolie.

Dans cette Cour

Adiférensplaifirs onpaffa tout lejour



48 MERCURE

Comme au Bal, comme au feu, comme

àla Comédie,

Oncomme à l'Opéra. Maisnon ; dans

cetemps-là

On neconnoifoitpoint ce que c'est

qu'Opera.

Bref, onfe divertit à ce qu'on eut

envie,

Fufqu'àce que le Soleilſe coucha.

Onfervitle Souper, Oenophile foupas

Ily beut trop, ils'yfoula,

Sibienqu'il s'y couvritla vie,

Etfa Principautépar cetropfutper

düe;

Ce quifitqu'à l'instant onle desha

billa,

Defes Haillons on lepouilla;

QuatreValets depiedle portentdans

la Rüe,

Au mefme endroitd'où leDuc le

tira.

Voila
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Voilacommentla Fortunefejouë,

Aujourd hayfur le Trône, & demain

dans la bouë.

Que nefçay je comment Oenophile

20 parla E

Danslemoment qu'il s'éveilla!

On a eu nouvelle que le

Mercredy 24 de Janvier der

nier , on fit à Rome un Ser-

vice folemnel pour Dom Al-

phonfe VI. Roy de Portugal.

La Ceremonie fut faite avec

tant d'ordre , déclat & de

pompe , que quoy que ce foit

un lieu oùlesfomptueu
x Spe-

ctacles foient fort ordinaires,

on ne laiffa pas de l'admirer.

Mars 1685. E
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Ainfi je croy vous faire plai

fir de vous en apprendre les

particularitez , & je me fers

pour cela des mefmes termes

qui ont efté employez dans

une Lettre écrite fur ce fujet

à M' de S. Romain , Ambaſ

fadeurExtraordinaire duRoy

àLisbonne. L'Eglife Nation-

nale de S. Antoine des Por

tugais ayant efté deſtinée

pour cette fonction , par M

le Cardinal d'Eftrées , Prote-

&teur des Affaires de Portu-

gal, & par Dom Domingos

Barreiros Leita , Refident de

eRoyaume , Son Eminence
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concerta la Décoration de

l'Eglife, avec M ' l'Abbé Be-

nedetti , Agent de France , à

qui il donna le foin de l'exe-

cution. Il s'en acquitta par-

faitement bien , eftant affifté

de M' l'AbbéMesquita, & du

fieur Antonio Gherardi , Ar-

chitecte & Peintre fameux.

Toute la Façade de l'Eglife

eftoit couverte & ornée de

Peintures , & de Figures en

relief, qui la rendoient beau-

coup plus belle & plus agréa-

ble qu'elle n'étoit auparavant,

& qui toutes avoient du rap-

port à cette Ceremonie. La

E ij
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foû

Porte eftoit entourée , ou plû

toft envelopée d'un Drap

noir. Le deffus , ou le Fron-

ton de la meſine Porte ,

tenoit deux Statues qui repre-

fentoient la Religion & la

Force , par lesquelles les Por-

tugais fe font toûjours diftin

guez ; avec une Infcription

qui marquoit que les Roys

de Portugal par leurs Con-

queftes dans les Païs éloi-

gnez , par leur Pieté , & par

leur Valeur , avoient foûmis

des Peuples innombrables,

auffi bien à l'Eglife qu'à la

Couronne:
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La Façade des deux côtez

de la Porte étoit enrichie de

Pilaftres , & de Contrepila.

ftres , ornez de Figures & de

Trophées de Mort & de Fe-

ftons. Les deux vuides qui

reftoient des deux côtez en-

tre les Pilaftres , étoient rem-

plis par deux grands Medail-

lons ovales, de plus de quinze

pieds dans leur plus long Dia-

metre , & peints en couleur

de Bronze,qui reprefentoient

deux Illuftres Actions de

deux autres Alphonfes , fça-

voir la Bataille d'Ourique, ga-

gnée par le Roy Alphonfe

E iij
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Henriquez I. du nom, contre

cinq Roys Mores , & le Siége

de la Ville d'Alcazer en Afri-

que , priſe par le Roy Al-

phonfe II. On lifoit au def

fous, des Infcriptions qui ex-

pliquoient le fujet de ces

Peintures.

Le deffus , ou le fecond

Ordre de la Façade , étoit

embelly auffi bien que le pre-

mier , de divers Ornemens

d'Architecture: Au milieu

étoient les Armes de Portu-

gal , avec ces deux mots

Calitus Data , pour faire al-

lufion à ce que les Hiftoriens
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raportent, qu'elles furent mi

raculeufement données au

Roy Alphonfe I. Des deux

côtez s'élevoient deux belles

Pyramides , fur lefquelles on

voyoit deux.Infcriptions Mo-

rales, & convenables au Sujet.

Les extrémitez de la Façade

foûtenoient des Vaſes , & fur

le haut étoit placée une Tour

qui faifoit partie des Armes

de Portugal , avec une Mort

armée de fa Faux au deffus,

& deux Etendarts noirs qui

pendoient des deux côtez,

Sur l'un on voyoit une Mort

qui tenoit des Sceptres & des

E iiij .
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Couronnes , &fur l'autre une

Tefte de Mort avec la Lune,

le tout accompagné de De-

vifes & d'autres Ornemens,

qui faifoient un effet tres-

agréable à la veuë. Le dedans

de l'Eglife étoit orné d'une

maniere toute lugubre , mais.

avec tant d'Art qu'il ne laif-

foit pas de plaire , & de fatis-

faire les Spectateurs. Sur la

Porte , on voyoit trois Me-

daillons , qui repreſentoient

les Roys Alphonfe III . Al-

phonfe IV. & Alphonfe V.

avec une Devife à chacun.

Les Murailles , la Coupole ,
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ou le Dome,les Voutes des

Chapelles , & celles de l'E-

glife , étoient entierement

couvertes de Drap noir , qui

furun fond blanc formoit des.

Coquilles , des Vafes , des

Feftons, & divers autres com

partimens , avec un fi beau

deffein & un fi bel ordre, que

ces Ornemens,quoyque tres

fimples , faifoient un effet fur-

prenant en cette trifte Cere

monie. Ils étoient encore re-

levez par une large bande de

Satin noir , bordée par le bas

d'une grande Dentelle d'ar

gent, qui couvroit la Corni
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che, & faifoit avec elle tour

le tour de l'Eglife.

Les huit Pilaftres qui fepa-

rent les Chapelles éroient

Couverts & peints en Pyra-

mides , fur lesquelles étoient

écrites des Sentences mora-

les. De grandes Figures de

Mort en relief, dorées avec

des Manteaux de mefme ,

foûtenues par de beaux Sca

bellons de couleur de Bron

ze & en diverfes attitudes,

étoient appuyées contre ces

Pyramides , & portoient cha

cune un Cierge d'une gran--

deur extraordinaire.
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On dreffa devant le grand

Autel un fuperbe Mauſolée,

de pres de trente pieds de

hauteur. Cette Machine étoit

foûtenue par un Soubaffe-

ment de figure ovale, & poſé

fur un Socle qui paroiffoir

eftre de Porphire. Les quatre

Angles qui fortoient hors

d'œuvre , fervoient de Baſe à

quatregrandes Morts dorées,

Couvertes de Manteaux de

deüil de mefme , & qui por

toient des Cierges de pres de

demy pied de Diametre , &

d'une longueur extraordinai-

re. Entre les Angles , ou fur
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les quatre côtez du Soubaf

fement , qui fembloit étre de

Bronzeàcomparti
ment

d'or,

on voyoit 4. Medaillons , où

étoient reprefentez les quatre

Ages de l'Homme, avec une

Mort à chacun, & une Deviſe

qui faifoit entendre que per-

fonne n'étoit exempt de fes

Loix. Du côtéqui regardoit la

Porte , on lifoit cette Infcrip-

tion,en gráds Caracteres d'or.

ALPHONSO VI.

LUSITANIA ET ALGARBIORUM

REGI.

Au deffus de tout cela , s'é
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levoit unegrande Urne quar-

rée & couverte , & qui paroif-

foit une Maffe d'or cifelée &

enrichie de feuillages , car-

touches, & autres ornemens.

Aux quatre coins , il y avoit

quatre Figures richement vé-

tues , & qui par leurs Habits

differens , reprefentoient les

quatre Parties du Monde ;

pour faire allufion aux Etats

du Roy de Portugal , qui s'é-

tendent dans ces quatre par

ties de la Terre. Ces Figures

tenoient d'une main une

Corne d'abondance d'argent,

& de l'autre une Torche à
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quatre branches , & fem

bloient marquerpar leurspo-

Aures triftes , qu'elles étoient

affligées de la mort du Roy

Alphonfe.

Sur l'Urne on voyoit un

Ange doré, qui mettoit deux

Sceptres fur un Carreau de

brocard d'or, & au deffus une

Couronne d'or , qui termi-

noit agréablement ce ma-

gnifique Maufolée.

Toutes ces chofes ayant

eſté ainſi diſpoſées , le matin

du jour que ce Service fut

fait , M' le Cardinal d'Eftrées

fit diftribuer de grandes Au-
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mônes à plus de quatre mille

pauvres , afin de les obliger à

prier Dieu pour le repos de

PAme du Roy défunt. Tous

Γ

ceux qui devoient accompa-

gner ce Cardinal, s'affemble-

rent cependant au Palais Far-

nefe. On leur prefenta àtous

& en grande abondance du

Chocolat , des Biſcuits & des

Maſſepains, à cauſe
que fon

Eminence prévoyoit que la

Ceremonie feroit longue.

Surles dix heures Male Car-

dinal d'Eftrées partit avec un

Cortege de pres de cinquan-

te Prélats, & de quantité d'au-
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.

tres Perfonnes confiderables:

On ne fe fouvient point à

Rome,d'avoirveu unfigrand

nombre de Prélats à aucune

fonction ,& cette circonftan-

ce eft d'autant plus remar-

quable ' , qu'il y en avoit de

tous les Ordres, quoy que ce

jour là la plupart des Con-

gregations & des Tribunaux

fuffent affemblez. Son Emi-

nence fut reçeue à la Porte

le Refident de Portugal.
par

accompagné des principaux

de la Nation ; & des Officiers

de l'Eglife. Apres que ce Care

dinal eut pris fa Place aupres
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de l'Autel , fur une Eftrade,

les Prélats à la droite du Mau-

folée , du cofté de l'Evangile,

& le Refident & ceux qui

l'accompagnoient , vis à vis

du cofté de l'Epiftre, la M.ſſe

commença. Elle fut celebrée

parM' l'Archevelque de Tre-

bifonde , qui étoit affifté de

quatre Evefques , fuivant le

Ceremonial que l'on obferve

aux Obfeques des Roys. Las

Mufique parut merveilleute,,

tant par la beauté de la com-

pofition, que par le nombre

des voix , & des inftrumens.

Il étoit environ deux heus-

EMars 1685.
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le

res apres midy , lors que tou

tes les Ceremonies furent

achevées. Tous les Prélats à

qui leur fanté ou leurs affaires

purent permettre , accom-

pagnerent M' le Cardinal

d'Eftrées , à fon retour au Pa-

lais Farneze , où il avoit fait

préparer avec une Magnifi-

cence Royale , un Repas au-

quel vingt huit de ces Pré-

lats affifterent. La Table fut

dreffée dans la Galerie de Far-

nefe , fi fameufe par la beauté

des Peintures à freſque , qui

font les Chef d'oeuvres des

Carraches & du Domini-
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1

quain. Elle étoit de trente-

quatre Couverts , & il y eut

deux Services de trente-fix

plats à chacun. Le dernier fut

relevé par dix-huit plats d'en-

tremets , qui furent fuivis de

trente-fix autres , de fruit ; les

Compotes furent changées

contre vingt-quatre Soucou-

pes chargées de Vins de Li

queur , de Roffolis & d'Hy-

pocras. Vingt- quatre Sou

coupes fuivirent , garnies de-

plufieurs fortes d'Eaux gla

cées , de Sorbets & de Cho--

colats, & toute la Compagnie

fe retira avec une entiere fa-

Fij
tisfaction..
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Au bout de la Galerie dans:

la Salle des Buftes, ainfi nom-

mée à cauſe d'un grand nom

bre de Buftes antiques que

f'on y voit , on avoit dreffé

quatre Buffets , le premier de

Vermeil dorée fecond

d'Argent , le troifiéme de

Criftaux deVeniſe , &le qua-

triéme de trente-ſix Soucou-

pes , garnies de leurs Garaffes.

La Bouteillerie avec les Buf

fets étoit dans une Cham-

bre voiline .
4 09 :

Je vous envoye deux Let-

tres de M' Vignier de Riche-

lieu. Ellesfont d'un Caractere
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à ne vous déplaire pas. L'une

à eftre écriteà une Dame,qui

ayant eu la Féve la veille des

Roys ,fut nommée la Reyne

Marteffinde
..

52:SSS25ES:5225555

A MADAME ***

EnluyenvoyantunCartautdeMufcat,

au lieu de Bouquet , lejour

defa Fefte.

E fuis bien fâché , Illuftre &

Charmante Reyne , de ce que

voftre Fefte arrive dans une Sai

fon où il n'y a pas de Fleurs affez

belles pourvous faireunBouquet.

Jefçaybien qu'en toutTemps,



70 MERCURE

L'Efté, l'Hyver, l'Automne, & le?

Printemps,

Le Parnaffe ades Fleurs, mais helas,

quellepeine!

Quandon croit bien choisir, ilarrive

Souvent,

Que loin d'avoir touché le cœur

d'uneinhumaine,

Autantenemporte le Vent."-

Je me fuis donc moins attaché é

à la forme qu'à la matiere du à

Bouquet. On ne meprendrà pass

fans doute pour un Galant de

Flore. On croira pluftoft que

Bacchus eft mon Patron, .

Mais qu'il lefoit, ou qu'il ne lefoit

peint,

Honnyfoit quipeut en mefdire;

Iefuisfriand au dernierpoints.
>
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Du Fruit qui croit dansfou Em

pine.

Le froid eft l'ennemy des

Fleurs , & on les méprife dés

qu'elles ont perdu leur éclat ;

mais il n'en est pas de mefme de

ce charme des Humains. Plus il

géle , & plus il a de brillant & de

force pour fe faire aymer.

C'eftune veritéconnuë,

Qu'ilfçaitparfa vive couleur,

Charmer d'abord la vuë

Etgagner enfuite le cœur.

J'efpere , Belle Reyne , que

vous en ferez l'épreuve.

Et que vostre gouft delicat,

M'aura pasde regret auchangez ·
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Si je vous donne un Cartaut de

Mufcat,

Pour un Bouquet de fleur d'o-

range.

Quandvous ferez àTable avec

ces heureuſes Perfonnes que vous

avez honorées , des plus confide-

rables Charges de voftre Cour,

ce ne vous fera pas unpetit plaifir

de voir que toutes,

En beuvant de cette Liqueur,

Entonneront àvoftre honneur,

Des Chansons àdouzaine,

Qui toutes aurontpour Refrein,

Rien n'eftfi beau que noftre Reyne,

Et rien n'eftfi bon quefonVin.

L'autre Lettre a efté écrite.

par l'Autheur à un de fes

Amis,
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Amis , de qui la Femme ac-

coucha d'un Garçon le jour

du Mardy Gras.

On cher Lifis, j'ay receu le

Billet
Mo

Quem'aportaton verdoyant Valet;

Et quoy qu'ennuy de tous coffezm'a-

boye,

Moncœurpourtant a treffailly dejoye,

Pouravoirfçu que ta chere Moitié,

Apres douleurs quifont moultgrand

pitié,

Enfin t'avoit derechefrendu Père.

l'heureux Fils! ©fortune profpere!

o Cielbenin, quede contentement

Vous promettez à ce nouvel Enfant!

Un Mardy-Gras éclairefa naiſſances

Les Ieux, les ris, les Feftins, & la

Dance,

Semblent par tout venirfaire la cour

Mars 1685. G
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Au belEnfantquipartoy voit lejour.

O qu'ilferagrand amateur d'Epices!

Langues de Boeuf, Saucissons &San

ciffes,

Iambonsfumez, gros & courts Cer-

velas

Feront unjourl'honneurdefes Repas?

Goute de vin ne lairra dans fa Couppe,

Agrosmonceauxmettra lefelenSoupe,

Etneferajamais dansfon Tonneau,

Pour leremplir,yrépandre de l'eau.

Plante, croy-moy, pour cet Enfant in-

figne

Le meilleurplan dela meilleure Vigne

O quel transport ! O quel plaifant

foulas,

Quandii verra courber les Echalas

Sous lefardeau de mainte &mainte

Grappe,

Etgros Flacons arangezfurlaNappe!

Maisgarde- toy que celle qui nourrit
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Cet Enfançon à qui Mardy- Grasrit,

Faffe Carefme, & mange de Molüe.

Prens les Chapons les plus gras de la

Müe,

Iarretde Veau, longe, éclanche&

roignon,

Faisfairefauce, ou d'Ail, ou-bien

d'Oignon,

Et

Etfois certain que cette nourriture

Aide beaucoup à la bonne nature,

que l'Enfantquifucce de ce lait,

Untemps viendraferamaîtrePoulet,

Etneferaparamour d'abftinence,

Affront aujourqui luy donna naif-

Sance.

Mais j'en dis trop pour unHomme

chagrin,

Quipourrimer n'eftpas en tropbon

train.

Un maldedents, douleur des plus

cruelle,

Gij
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Quejour, que nuitme devore& bou

relle.

Atends ; adicu. Si j'obtiens guériſon,

I'iray te voiren ta belle Maifon,

M'yfaluft-il courre à beaupiedfans

Lance;

Onquesje n'eus tant de réjouissance,

Quej'en auray deprendre entre mes

...bras

Ce bel Enfant, ce Fils du Mardy-

Gras.

Le plaifir que vous avez eu,

Madame , de lire les Infcri-

ptions Françoiſes de la Gale-

rie de Verſailles , fera aug-

mentéfansdoute,quand vous

fçaurez que l'ufage s'en éta-

blit de jour à autre , & que

deformais tous lesMonumens
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publics qui s'élevent à la

Gloire duRoy , font accom-

pagnez d'Infcriptions Fran-

çoifes. Nous en avons un

exemple magnifique , dans

l'Hoſtel de Ville de Paris , où

l'on a mis depuispeu par
l'or

dre de Mle Prevolt des

Marchands, quantité de ces

Infcriptions , contenant les

principaux Evenemens du

Regne du Roy , depuis la

Paix des Pyrenées , juſqu'à

l'année derniere. Elles font

écrites für de grandes Tables

de Marbre noir , qui regnent

tout autour de la Cour , au

G iij
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deffus des Feneftres , ce qui

adjouſte un riche Ornement

à toutes les autres beautez de

ce fuperbe Edifice. La pre-

miere& la derniere , ont plus

d'étendue que les autres , &

font au deffus de la Porte

principale par où l'on, forr.

Quoy que les grandes

Actions de Sa Majesté

foient fortement imprimées

dans l'efprit de tous les Fran-

çois , il n'y en a pas un néan-

moins qui ne foit bien aife

de s'en rafraîchir la mémoire

par cette lecture , d'autant

plus qu'ils en gouftent toute
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la joye , dans la naïveté des

expreffions de leur Langue'

naturelle , fans partager leur

attention avec les conftru-

ctions obfcures & embaraf

fées d'une LangueEtrangere.

Voftre Approbation caufera

bien du plaifir à celuy qui les

a faites , mais il ne m'eft

permis de vous le nommer.

pas>

G iiij
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INSCRIPTIONS

FRANÇOISES,

3.

MISES

DANS L'HÔTEL DE VILLE

DE PARIS,

Contenant en abregé les princi-

paux Evenemens du Regne

de Louis LE GRAND.

E

1660.

Ntreveuë de Louis XIV.

Roy de France & de Phi-

lippes IV. Roy d'Espagne , dans

Ifle des Faifans , où la Paix.

"
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fut jurée entre les deux Roys.

Mariage du Roy avec Marie

Therefe d'Autriche , Infante

d'Espagne. Entréefolemnelle de

leurs Majeftez dans la Ville de

Paris , au milieu des Acclama-

tions des Peuples .

1661.

Naiffance de Monfeigneur le

Dauphin à Fontainebleau le

premier Novembre.

1662.

Le Roy d'Espagne defavouë

I Action de fon Ambaſſadeur en

Angleterre , & céde la Préfeance

à la France.



82 MERCURE

-

1663.

Redition de Marfal. Renou

vellement d'Alliance avec les

Suiffes.

1664

Le Legat vientfaire Satisfa-

etion au Roy, de l'Attentat com-

mis contrefon Ambaſſadeur dans

Rome.

1665.

Victoire remportée contre les

Corfaires de Thunis & d'Alger,

fur les Coftes d'Afrique..

1666.

Secours accordé par le Roy aux

Hollandois , contre l'Angleterre..
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16.67.

Le Roy porte fes Armes en

Flandre , pour la défense des

Droits de la Reyne , &prend

plufieurs Villes.

16.68.

Conquefte de toute la Franche-

Comté, en dix jours , au milieu

de
l'Hyver

.

166.9.

Depuis la Paix d'Aix la Cha-

pelle , le Roy employe fes forces de

Mer contre lesTurcs.

1.670.-

Prife de Pont à Mouſſon &

autres Places. Toute la Lorraine

foumise à l'obeiffance du Roy..
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1671.

Le Roy vifite & faitfortifier

toutes les Places qu'il a conquifes

en Flandre.
་

1672.

Le Royjuftement irrité contre

les Hollandois , entre dans leur

Pais s'en rend Maiftre.

1673.

Le Roy Affiege Maftrich &

l'emporte en treize jours. Les

Flottes de France& d'Angleter

re, défont celle d'Hollande.

1674.

Seconde Conquefte de la Fran-

the-Comté. Victoire fur les Im-

periaux , les Espagnols & les

Hollandois
à Senef.
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1675.

L'Armée Imperiale chaffée de

l'Alface , forcée de repaffer le

Rhin.

par

167
6

.

Levée du Siege de Maftrick

le Prince d'Orange. Les

Flottes d'Espagne & de Hollan-

de , brûlées dans le Port de Pa

lerme.

1677.

Prife de Valenciennes de

Cambray Bataille de Mont-

Caffel , fuivie de la Réduction

de S. Omer.

1678%

Prife de Gand d'Ypre par
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le Roy en perfonne. Prife de

Puy- Cerda en Catalogne.

1679.

Le Royfait reftituer àſes Al-

liez les Villes qui leur avoient

eftéprifes. Paix Generale.

1680.

Mariage de Monfeigneur le

Dauphin , avec la Princeffe

Anne-Marie- Chriftine -Victoire

de Baviere.

1681.

En un mefmejour Strasbourg

Cazal reçoivent les Troupes,

&la protection du Roy.

1682.

Naiffance de Monseigneur le
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Duc de Bourgogne. Algerfou

droyépar lesVaiffeaux du Roy.

1683.

Les Algeriensforcez à rendre

tous les Efclaves François. Prife

de Courtray & de Dixmude.

1684.

Le Roy accorde la Paix aux

Algeriens , punit les Génois,

prend Luxembourg , force les

Ennemis d'accepter une Tréve de

vingt ans , & remet à lapriere

des Espagnols trois millions cing

cens mille livres de Contribu

tions.

Depuis qu'on a veu les
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Dialogues des Morts , tous les

Dialogues font devenus du

gouft du Public. On les aime

avec raifon , puis qu'en peu

de mots , & d'une maniere

agréable, on y apprend l'Hi-

ftoire, les Mœurs, & les Coû

tumes de divers Païs,& quan-

tité d'autres chofes qui font

d'érudition. En voicy un de

M' B.... On m'en promet

d'autres du mefme Autheur,

& fi l'on me tient parole,

vous me verrez ponctuel à

vous en donner une Copie.
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DES CHOSES

DIFFICILES A CROIRE.

DIALOGUE I.

LAMBRET,BELOROND.

LAMBRET.

QUY

Uy, je me fouviens que

nousnousfommes don-

nez rendez-vous icy , & que:

tousles mois nous devos nous

y rendre compte de nos Le-

Aures,&particulierement des

chofes qui à caufe qu'elles

Mars 1685. H
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font ou prodigieufes , ou ex-

traordinaires , ou oppofées à

nos Coûtumes , ou mesme

fauffes & impoffibles , nous

paroiffent tres difficiles à croi-

re , ou entierement incroya-

bles

BELORO N´D..

Je ne doute point quevous,

n'ayez fait diverfes recher-

ches fur cette matiere.

LAMBRE T.

Je vay vous en dire quel-

ques-unes touchant les Coû-

tumes qui fe font établies

dans quelques Païs pour

conclure le Mariage , & qui
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pour
eftre fort differentes des

noftres , femblent fi extrava-

gantes , que nous pouvons

fans fcrupule les mettre au

nombre des chofes difficiles

à croire. Chez les Cimbres,

Peuples de Scythie , & qui

font aujourd'huy les Danois,

pour conclure le Mariage , il

falloit que le Fiancéfe rognaft

les ongles , & envoyaft les

rogneures à fa Fiancée,&que

celle-cy en fift autant à fona

Fiancé. Puis, s'ils acceptoient =

mutuellement leurs prefens,,

ils étoient cenfez entiere--

ment mariez...

Hij
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BELORO N D.

C'étoit peut-étre pour fe

témoigner reciproquement,

qu'ils ne fe feroient l'un à

l'autre aucun tort , fi nous en

croyons noftre Proverbe,

quand pour témoigner que

nous ofterons à quelqu'un le

pouvoir de nous nuire , nous

difons , le luy rogneray les on

gles, ce que Pline appellefort

bien , Exarmare.

LAMBRET.

Chez les Teutons anciens

'Allemands , pour conclure le

Mariage , la Femme rafoit les

cheveux à fon Amant , &
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THomme les raſoit aufli à ſon

BELOROND.

Amante.

Vous n'ignorez pasque nos

Amans fe font icy un fort

grand plaifir, d'avoir des che-

veux de leurs. Maiftreffes,

parce qu'ils les regardent

comme autant de chaînes,

furlefquelles ils trouvent ma-

tiere de dire mille jolies cho-

fes , pour témoigner la dou-

ceur de leur efclavage. Ne fe

peut-il pas

faire que les Peu-

ples dont vous me parlez

étoient dans les mefmes fen-

timens.
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LAMBRET

Sivous voulez moralifer fur

toutes les Coûtumes,vous en

aurez bien à dire.

BELORON D.

Il eft conftant que les Coû

rumes font fondées , ou fur

quelque évenement confide-

rable , ou fur quelque raifon

de bien-féance , de moralité,

ou de précepte.

LAMBRE T

Ainfr.... Permettez-moy

de vous interrompre , ce qui

me vient maintenant dans

la mémoire pourroit m'écha-

per. Apprenez- moy, jevous
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prie , pourquoy chez les Ar

meniens , pour contracter le

Mariage , l'Epoux tailloit le

bout de l'oreille droite à fon

Epoufe , & l'Epoufe celuy de

l'oreille gauche à fon Epouxa

BELOROND..

Vous fçavez ce que c'eft

lors que les oreilles cornent,

ce que Plaute appelle Tinni

mentum , ou lors que , comme

dic Celfus , Aures fonant intra

fe ipfas. Vous fçavez encore

qu'on
on dit , que lors que l'o-

reille droite nous corne , c'eft

figne que l'on parle bien de

nous , & qu'au contraire , lors
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que c'eft la gauche , nons

fommes les objets de la mé-

difance de quelqu'un. C'eft

là unefuperftition , je l'avouë,

mais ne fe peut-il pas faire

que cettefuperftition regnaft

chez les Armeniens, ainfi que

chez nous , & que l'Epoux

coupoit l'oreille droite à fon

Epouſe , pour la faire fouve-

nir de ne pas écouter les ca-

joleries & les fleurettes , qui

font ordinairement fi agréa-

bles auxFemmes , & que l'E-

pouſe coupoit le bout de l'o

reille gauche à fon Epoux,

pour l'avertir de ne pas écou

ter
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ter ce qu'on luy pourroit ra

porter de defagréable contre

la conduite , afin de le jetter.

dans la jalouſic, paffion ſi na-

rurelle à ceux de ce Pais-là,

Mais , continuez je vous prie,

ce que vous avez fi bien com-

mencé, fans exiger de moy

que je vous rende raifon de

ce que vous m'aprendrez,

puis que nous fommes con-

venus de nous inftruire l'un

l'autre , de ce que nous au-

rions lû
d'extraordinaire & de

difficile à croire , & non pas

de faire une differtation fur

ces matieres , parce que ce

Mars 1685.. I
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ne feroit plus un entretien

agréable ; mais une espece

d'étude , peut estre auffi en-

nuyeufe qu'inutile. Avoüons

feulement pourfaire en quel-

que façon une Préface à ce

que nous dirons dans la fuite

touchant les
extravagantes

opinions , les coûtumes dif

ferentes , & les ſentimens pa-

radoxes ; avoüons , dis - je,

qu'il n'y a rien de fi conftant

& de fi certain en un lieu,

dont le contraire ne foit en-

core plus opiniaſtrément
te-

nu en un autre , & dans la

contemplation
de cette ob-
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ftinée varieté , nous ne nous

étonnerons pas fi un Philo-

fophe interrogéde quelle ma-

tiere l'Homme luy fembloit

eftre compofé , répondit,

d'un amas de difputes & de

conteftations. Il devoit ad-

joufter de varietez & d'in-

conftances. En effet , l'Hom-

me penſe bien autrement des

chofes en un temps qu'en un

autre , jeune que vieux , af-

faméque raffafié, de nuit que

de jour, grand que petit, trifte

que joyeux,pauvre queriche.

Joignez à cela la difference

des temperamens , des cli

I ij
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mats , des faifons , des em-

ploys , & mille autres circon.

ftances qui le tiennent dans

une perpetuelle inftabilité, ce

qui a fait dire à Seneque,

Epift. 109. Pauci illam quam

conceperant mentem domum
pers

ferrepotuerunt. C'eft cet efprit

de conteftation & d'inſtabi-

lité qu'onpeut apporter, pour

principale caufe de toutes les

differentes coûtumes & opi-

nions , dont nous pourrons

parler dans la fuite de nos en-

tretiens.

LAMBRET.

Vous ferez fans doute con-
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firmé plus que jamais dans

les fentimens quevous venez

de me témoigner , quand

vousfçaurez encorequelques-

autres coûtumes fur le me

me fujet , comme ce qui fe

faifoit chez les Elamites,

Peuples qui habitoient entre

les Provinces de Perfe & de

Babylone , où le Mary pi

quoit le doigt du cœur de fa

Femme jufques au fang , & la

Femme en faifoit autant à fon

Mary ; chez les Numidiens

Peuples d'Afrique , ´óu l'E-

poux & l'Epoufe crachoient

en terre , & de la bouë qui fe

I iij
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faifoit de leurs crachats , ils

s'oignoient le front l'un à

l'autre , chez les Sicyoniens,

Peuples du Peloponese , où le

Mary envoyoit un Soulier du

pied droit à fa Femme , & la

Femmeun du pied gauche à

fonMary; chez les Tarentins,

où le futur Epoux & la future

Epoufe ne concluoient leur

Mariage , qu'en prenant à

manger tous deux d'une mef

me main , en prefence de

leurs Parens affemblez ; chez

les Scythes , oùle Mary &la

Femme fe touchoient réci-

proquement les genoux , les
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pieds , les coudes , le front,

les yeux , les oreilles , & la

bouche , chez les Moscovites,

où les Parens de la Fille font

la demande du Mariage ; en-

fin , chez les Talchéens , où

le Pere de celle qui étoit à

marier , appelloit à fouper

tous ceux qui la recher-

choient en mariage ; & apres

les avoir priez de faire cha-

cun un Conte plaiſant , ce-

luy à qui elle témoignoit par

un foûris que fon Conte

luy agréoit , étoit en mefme

temps reconnû pour fon

Epoux.

I iij
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BELOROND.

Si cela eft, Arlequin au-

roit affurément épouſé la fille

du Souverain de ces derniers

Peuples , maisje me perfuade

qu'on ne trouvoit le Conte

agréable, qu'aprés avoir agreé

le Conteur,

LAMBRE T.

Voilà ce que je fçay, & ce

que j'avois à vous dire d'ex-

traordinaire , fur les differen-

tes manieres de contracter le

Mariage. Je ne doute pas que

vous n'adjouftiez bien d'au-

tres chofes plus agréables fur

ce fujet , ou fur quelqu'autre.
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BELORON D.

Je n'ay qu'une choſe à ad-

joûter , & qui , fi vous me

croyez , fervira de fin à ce

premierEntretien. C'eſt que

tout ce que vous venez de

m'aprendre touchant les dif

ferentes manieres de s'épou-

fer ,n'a rien defi extravagant

que la ridicule opinion des

Effeniens , chez les Juifs . So-

lin les appelle , Gentem ater-

nam fine connubiis . Ils faifoient

profeffion du Celibat , fur ce

feul fondement , que jamais.

Femme n'avoit gardé la Foy

conjugale à fonMary. Nous.
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ne pouvons mieux finir , ce

mefemble , qu'en mettant au

nombre des chofes difficiles à

croire , l'injuftice que ces

Peuples faifoient à cet aima-

ble Sexe.

LAMBRE T.

Si noftre entretien tombe

entre les mains du Public,

nous devons efperer qu'il en

fera bien reçeu , puis qu'en le.

finiffant , nous nous rendons

les Dames favorables par la

qualité de chofe difficile à

croire , que nous donnons à

l'infidelité dont on les ac-

cufe.
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Apres quantité de Chan

fons d'amour , je vous en en-

voye une à Boire. Les paro-

les font de M' Diéreville.

CHANSON A BOIRE..

P

Ourquoy me dites - vous; Ca-

tin,

Queje nefuisplusqu'unYvrogne,

Et qu'on me voit toûjours avec ma.

rougetrogne

Au Cabaret le Verre en main?

C'est voftrerigueurfans pareille

Qui mefait tantaimer ledouxjus de

laTreille.

Que vostre cœurpourmoy devienne

plushumain,

Etvous me verrez dés demain

GaffermonVerre& ma.Bouteille.
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Il eſt dangereux de forcer

l'amour à le tourner en fu

reur ; il en arrive ordinaire-

ment des fuites funeftes , &

ce qui s'eft paffé depuis peu

de temps dans une des plus

grandes Villes duRoyaume,.

confirme les fanglans exem-

ples que nous en trouvons

dans les Hiftoires. Une jeu

ne Demoiselle naturellement

fenfible à la gloire , & pleine

de cette louable & noble

fierté , qui donne un nou-

veau merite aux belles Per-

fonnes , vivoit dans une con--

duite qui la mettoit à cou
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vert de toute cenfure. L'agré-

ment de ſes manieres , joint

à un brillant d'efprit qui la

diftinguoit avec beaucoup

d'avantage , luy attiroit des

Amans de tous côtez. Elle

recevoit leurs foins , fans

marquer de préférence , &

confervoit une égalité , qui

n'en rebutant aucun leur

faifoit connoître qu'elle vou-

loit fe donner le temps de

choifir. C'eftoit en effet fon

but ; elle gardoit avec eux

la plus éxacte regularité ; ne

leur permettant ny vifites

affidues , ny empreffemens
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trop remarquabl
es. Ainſi la

bienséance régloit tous les

égards complaifans qu'elle

croyoit leur devoir ; & la rai-

fon demeurant toûjours maî-

treffe de fes fentimens , elle

attendoit qu'elle connût aſſez

bien leurs differens caracte-

pour pouvoir faire unres

-
heureux , fans fe rendre

malheureuſe , ou qu'il s'of-

frist un Party plus confide-

rable , qui déterminaft fon

choix. Elle approchoit de

vingt ans , quand un Cava-

lieraffez bienfait vint fe mé-

ler parmy fes Adorateurs
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Comme il n'avoit ny plus de

naiffance , ny plus de bien

que les autres il ne reçût

la mefme honne.
d'elle

que

fteté
qu'elle

avoit
pour

tous;

& cette
maniere

trop
indif-

ferente
l'auroit

fans
doute

obligé
de renoncer

à la voir
,

fi par une vanité
que quel-

ques
bonnes

fortunes
luy

avoient
fait prendre

, il n'euſt

trouvé
de la honte

à ne pas

venir
à bout

de toucher
un

cœur
qui avoit

toûjours
paru

infenfible

. C'eftoit
un hom-

me d'un
efprit

infinuant

, &

qui fçavoit
les moyens

de
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plaire mieux que perfonne

du monde , quand il vouloit

les mettre en ufage. Il fei-

gnit d'eftre content des con-

ditions que luy préſcrivit la

Belle , & fans fe plaindre du

peu de liberté qu'elle luy laif-

foit pour les vifites , il la vit

encore plus rarement qu'elle

ne parut le fouhaiter. Il eſt

vray qu'il repara
le manque

d'empreffement qu'il fem-

bloit avoir pour elle , par le

foin qu'il prit de ſe trouver

aux lieux de devotion où elle

alloit ordinairement. Il la fa-

luoit fans luy parler que des
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1

yeux , & ne manquoit pas .

dans la premiere entreveuë ,

de faire valoir d'une maniere

galante le facrifice qu'il luy

avoit fait en s'impofant la

contrainte de ne luy rien di-

re , pour ne pas donner ma--

tiere à fes fcrupules. Il pre-

noit d'ailleurs un plaifir par--

ticulier à élever fon merite :

devant tous ceux qui la con-

noiffoient , & ce qu'elle en

apprenoit la flatoit en même

temps , & luy donnoir de l'e

ftime pour le Cavalier. Tou--

tes ces chofes firent l'effet

qu'il avoit prévû. On fou-

Mars 1685. KA
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haita de s'en faire aimer. I

s'en apperçût ; & rendit des

foins un peu plus frequens,

en proteſtant que fon refpect

luy en feroit toûjours retran-

cher ce qu'on trouveroit con-

tre les regles. La Belle qui

commençoità eftre touchée,

adoucit en fa faveur la feve

rité de fes maximes. Elle ap-

prehenda qu'il n'euft trop d'e-

xactitude à luy, obéir , fi elle

vouloit s'opposer à ſes affi

duitez & trouvant dans fa

converfation un charme fe-

cret qu'elle n'avoit point fen

ty dans celle des autres , elle
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crût que ce feroit ufer de:

trop de rigueur envers eile.

même, que de fe refoudre à

s'en priver. Tous fes Amans

eurent bientôt remarqué le

progrés avantageux que le

Cavalier faifoit dans fon

cœur. Ils le voyoient applau-

dy fur toutes chofes ; & le

dépit les forçant d'éteindre

leur paffion , ils fe retirerent,

& laifferent leur Rival fans-

aucun obftacle qui puft trou-

bler fes deffeins. Ce fut alors

la Belle ouvrit les yeux-

que

fur le pas qu'elle avoit fait.

Le Cavalier demeuré feul au-

Kij



116 MERCUR
E

prés d'elle , fit examiner le

changement que l'Amour

mettoit dans fa conduite.

Toute la Ville en parla ; &

ce murmure l'ayant obligée

à s'expliquer avec luy , il

luy répondit qu'elle devoit

peu s'embaraffer de ce qu'on

penfoit de l'un & de l'autre ,

fi elle l'aimoit affez pour

vouloir bien devenir fa Fem-

; que c'eftoit dans cette

veuë qu'il avoit pris de l'atta-

chement pour elle ; & que·

ne fouhaitant rien avec plus

d'ardeur que de l'époufer , il

luy demandoit feulement un

me
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peu
de temps pour obtenir

le confentement d'un Oncle

dont il efperoit quelque a.

vantage. Je ne puis vous dire

s'il parloit fincerement ; ce

qu'il y a de certain , c'est que

la Belle fe laiffa perfuader..

Les promeffes que luy fit le:

Cavalier la fatisfirent &%

croyant n'avoir befoin de re-

putation que pour luy , elle

fe mit peu en peine d'eftre

juftifiée envers le Public

pourvûqu'un homme qu'elle

regardoit comme fon Mary,

n'euft point fujet de fe plain-

dre. Une année entiere fe

;
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paffa de cette forte. Elle par

la plufieurs fois d'accomplir

le Mariage , & le fâcheux

obftacle d'un Oncle difficile

à ménager empéchoit toû

jours qu'on n'éxecutaft ce

qu'on luy avoit promis . Ce-

pendant le Cavalier qui ne

s'eftoit obftiné à cette con-

quefte , que par un vain ſen-

timent de gloire , s'en dé-

goûta quand elle fut faite.

L'amour de la Belle ne pou-

vant plus s'augmenter , il

ceffa d'avoir pour elle les

mêmes empreffemens qui

faifoient d'abord tout fon
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bonheur. Elle s'en plaignit ,

& il rejetta fur fes plaintes

trop continuelles les manie

res froides qu'il ne pouvoit

s'empécher de laiffer paroî-

tre. Elles luy fervirent même

de prétexte pour eftre moins

affidu. Les reproches redou-

blerent ; & leurs converfa-

tions n'eftant plus remplies

que de chofes chagrinantes ,

le Cavalier s'éloigna entiere-

ment. Cefut pour la Belle un

fujet de defefpoir qu'on ne

fçauroit exprimer. Elle en-

voya plufieurs perfonnes

chez luy , elle y alla elle mê-
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me; & fes réponſes eſtant

toûjours qu'il l'épouferoit fi-

tôt qu'il auroit gagné l'efprit

de fon Oncle , elle luy fit

propofer un mariage fecret .

Il rejetta cette propofition

d'une maniere qui fit con-

noiſtre à la Belle , qu'elle

efperoit inutilement luy faire

tenir parole. L'excés de fon

déplaifir égala celuy de fon

amour. Elle aimoit le Cava-

lier éperdument ; & quand

elle cuft pû changer cet a-

mour en haine , aprés l'éclat

qu'avoient fait les chofes ,

l'intereft defonhonneur l'au-

roit
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roit obligé à l'époufer. Tou-

tes les voyes de douceur

ayant manqué de fuccez,

elle forma une refolution qui

n'eftoit pas de fon fexe. Elle

employa quelque temps à

s'y affermir , & s'informa ce-

pendant de ce que faiſoitſon

Infidele. Elle découvrit qu'il

voyoit ſouvent une jeune

Veuve , chez qui il paffoit la

plupart des foirs. La jaloufie

augmentant fa rage , elle prit

un habit d'homme , & en-

couragée par fon amour &

par la juftice de fa cauſe , elle

alla l'attendre un foir dans

Mars 1685. L
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une affez large ruë où elle

fçavoit qu'il devoit paffer. La

Lune eftoit alors dans fon

༣་

plein , & favorifoit fon entre

prife. Le Cavalier revenant

chez luy comme de coûtu-

me, elle l'aborda ; & à peine

luy euft- elle dit quelques pa-

roles , qu'il la connût à fa

voix. Il plaifanta fur cette

metamorphofe ; & la Belle .

luy déclarant d'un ton refo

lu , qu'il faloit fur l'heure ve

nir luy figner un contract de

mariage , ou luy arracher la

vie , il continua de plaifanter.

La Belle outrée de fes raille
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ries , éxecuta ce qu'elle avoit

refolu . Elle mit l'épée à la

main ; & le contraignant de

l'y mettre auffi , elle l'atta-

qua avec tant de force , que

quelque foin qu'il prît de

parer , il fut percé de deux

coups qui le jetterent par

terre. Il tomba , en difant

qu'il eftoit mort. La Belle fa.

tisfaite & defefperée en mé-

me temps de fa vengeance ,

cria au fecours fans vouloir

prendre la fuite. Les Voi-

fins parurent , & on porta

Bleffé chez un Chirurgien

qui demeuroit à vingt pas

·le

Lij



124 MERC
URE

de là. Les bleffures du Cava

lier eftant mortelles , il n'eut

que le temps de déclarer

qu'il meritoit fon malheur;

qu'il avoit voulu tromper la

Belle , & qu'il en eſtoit ju-

ftement puny. Il ajouta qu'-

elle eftoit fa Femme par la

promeffe qu'il luy avoit faite

plufieurs fois de l'époufer;

qu'il vouloit qu'on la recon-

nuft pour telle , & qu'il la

prioit de luy pardonner les

déplaifirs que fon injuſtice

luy avoit caufez. Il mourut

en achevant ces paroles , &

la laiffa dans une douleur qui
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paffe tout ce qu'on peut s'en

imaginer. Le repentir qu'il

avoit marqué luy rendit tout

fon amour ; & le defefpoir

où elle tomba , ne fit que

trop voir combien il avoit de

violence. Jugez de la ſurpriſe

de ceux qui eftoient preſens,

dé voir une Fille ` déguifée en

Homme , & qui demandoit

par grace qu'on vängeaſt ſur

elle la mort d'un Amant qu'

elle avoit dû facrifier à fa

gloire. Elle dit les chofes du

monde les plus touchantes ;

& il n'y eut perfonne qui ne

partageât la peine. Je n'ay

Liij
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point fçeû ce que la Justice

avoit ordonné contre elle.

Son crime eft de ceux que

l'honneur fait faire , & il en

eft peu qui ne femblent ex-

cufables , quand ils partent

d'une caufe dont on n'a point

les

à rougir.

Je vous ay fouvent parlé

des Arts , que les foins ,

bien faits , & la magnificen-

ce du Roy font fleurir en

France avec tant d'eclat,mais

je ne vous ay rien dit de la

Medecine
. Vous ne devez

pas vous en étonner ; c'eft

un Art long , difficile , & in-
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certain. Elle eft , enfin , for

tie de l'affoupiffement , où

elle étoit depuis plufieurs

Siécles , à l'égard de la pré--

paration des Remedes Speci-

fiques , & celuy qui eſt le

plus néceffaire , paroift main-

tenant dans fa perfection.

C'eft la Theriaque. Ms Jof.

froy,Jauffon, & Bolduc, tous

trois Maiftres Apotiquaires

Paris , en ont fait publique-

ment devant la Faculté de

Medecine. M' le Lieutenant

General de Police , & M' le

Procureur du Roy y ont af

fifté, felon ce qui fe pratique

Liiij .
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dans tous les lieux où cette

compofition fe fait. M' de

Rouviere Apotiquaire du

Roy , & Major des Camps &

Armées de Sa Majefté , & de

fes Hôpitaux , a entrepris luy

feul la mefme compofition.

On a déja veu deux Theſes

de luy fur ce fujet , & fi l'on

juge de la fin par ces com-

mencemens , on n'en peut

rien attendre que de fort ex-

traordinaire. Je vous envoye

FEftampe de l'EmblêmeEnig-

matique , mife au haut de la

derniere de ces Thefes. On

y voit fortir un grand nom.
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les

pre de Mouches à Miel , des

entrailles d'un Bœuf mort,

pour faire connoiftre ce que

nous apprennent les Natura-

¡ liftes , qui veulent que

Abeilles foient engendrées

d'un Boeuf, ou d'un Taureau.

Cet Animal eft mis dans un

lieu bas , & plein de fange,

afin de marquer la baffeffe & -*

l'origine de ces Mouches . Ce

qui a fait mefme dire à quel

ques Autheurs , qu'elles n'é-

toient produites que des ex-

cremens d'un Bœuf, comme

plufieurs autres Infectes de

pareille nature le font d'ex-
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crémens d'autres Animaux

Les plus curieux d'entre les-

Naturaliftes , qui fe font atta-

chez à connoiftre la nature,,

les mœurs , & le gouverne-

ment des Abeilles , ont re-

marqué qu'ellesconſtituoient

un EtatMonarchique fous un

Roy , & ont prétendu qu'il

n'étoit pas vray femblable

que ce Roy fuft tiré de la lie

du Peuple. Apres avoir re-

cherchéfon origine, avec une

exacte application , ils ont re

connu qu'il étoit choify ordi-

nairement d'entre les Abeil.

les qui font engendrées du
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Lyon, qui comme l'on fçait

eft un Animal Solaire , & par

conſequent qui marque la

Royauté , de mefme que le

Taureau eft un Animal Lu-

naire qui marque la Popula-

ce ; & comme le Soleil fur

paffe infiniment la Lune , &

toutes les Planettes en force,

en vertu , & en lumiere , ainfi

le Lyon doit l'emporter fur

les autres Animaux , comme

Animal Solaire , & dont les

productions font plus nobles .

C'est pour cela qu'on l'a mis

dans une fituation plus éle

vée. Il est l'Ame de l'Em
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blême , & a cette Infcription

pourmarquer la Nobleffe des

Abeilles qui en fortent, Phabi

ab origine præftant. L'autre In-

fcription fait voir le bon-heur

des Abeilles , qui font gou-

vernées & conduites par um

Roy. En effet , l'Etat Mo-

narchique étant le meilleur

de tous les Etars , ceux qui

font les plus foûmis à leur

Roy , doivent s'eftimer les

plusheureux , &fe vanterque

Uno fub Rege beantur. Je ne

m'arrefteraypoint àvous faire

le détail de toutes les parties

du Tableau. Le deffein n'a
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rien d'obfcur pour ceux qui

1 font éclairez. On fçait que le

Belier eft un Animal Solaire,

ainfi qu'entre les Plantes,

l'Heliotrope
ou le Tour-

nefol, qui eft toûjours tourné

vers le Soleil ; que fi l'Helio-

trope eft oppofé à cet Aſtre,

on en doit attribuer la faute

au Graveur. Ce n'eſt pas non

plusfans deffein , que l'on a

repreſenté un Lezard , qui

s'attache & s'éleve au Piede-

ftal , fur lequel font pofées les

Armes du Roy , puifque fa

couleur & fa nature , mon-

trent affez qu'il s'attache
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toûjours aux bonnes chofes,

& auxplus folides, & qu'il n'a

point de plus grand plaifir

que celuy de regarder le So-

leil , ou d'en eſtre regardé.

Quant à la Vipere qui paroift

rampante aubas, onpeut dire

que comme elle entre dans

la compofition de la Theria-

que , elle fournit le plus falu-

taire , & le plus univerſel de

tous les Remedes,& qui nefe

faifoit autrefois que pour les

Empereurs , les Roys & les

Princes , dont la vie doit toû

jours eftre tres-chere à leurs

Sujets. La morfure de la Vi
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pere eft mortelle , lors quelle

eft en colere , & la mort eft

le remede au mal qu'elle a

fait. Ainfi ce qui eft écrit au

deffous cft tres vray, Utdat

viva necem , fic mortua vitam.

Sur le Piedeſtal eftun Brazier

oùbrûlent des parfums , pour

rendre hommage au Soleil.

Les Abeilles s'en approchent

afin de marquer qu'elles luy

rendent cet hommage com-

meauprincipe,d'où leur Roy

tire fon origine. Pour ce qui

regarde la Devife de Sa Ma-

jefté qui eft autour du Soleil,

& fes Armes gravées fur un
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Monde au Piedeſtal ; il eft

aiſéde connoiſtre que le prin-

cipal deffein de cette Em-

blême Enigmatique , eft de

faire entendre que tous les

Peuples de la Terre feroiest

heureux , s'ils étoient fous la

domination de noftre Au-

gufte Monarque. A l'égard

du Serpent ou Dragon, qui

eft dans un Ecu foûtenu par

un Ange au coin de la Plan-

che , il n'y a perfonne quine

connoiffe qu'il repreſente EL-

culape, Dieu de la Medecine,

qui parut fous la figure d'un

Serpent, dans le Vaiffeau des
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Romains , au retour d'Epi--

daure , où ils allerent deman-

der ce Dieu qu'on y adoroit,,

pour les delivrer de la Pefte

qui dépeuploit la Ville de

Rome. Il a la Tefte environ--

née de rayons pour montrer

qu'il étoit Fils du Soleil. Ses

Âîles marquent non fèule-

ment fa vieilleffe , mais auffi

la qualité des Dragons aiflez

qui font fans venin....

Al'ouverture de cette The .

fe ,M' de Rouviere fit le Dif

cours que vous allez lire , en:

prefence de M les Doyen

& Profeffeurs de la Faculté,,

Mars 1685 M
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tous en Robes & en Chape--

rons , qui font les marques.

qui les diftinguent des autres

Docteurs Regens . M' de la .

Reynie , & M le Procureur

du Royy affifterent auffi .

MESS
ESSIEURS,

F'entreprens aujourd'huy une

Compofition , qui depuis plus de-

feize fiecles tient un rang hono-

rable dans la Medecine. Onpeut

Mithridate* en a eftéle
dire

que

premier Inventeur , puifque les

augmentations qu'on y a faites

* Roy de Pont.
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fous le Regnede Neron n'empé-

chent pas qu'on n'y remarque

beaucoup de conformité ; Andro-

machus le Pere ajoûtant les Vi-

peres à cette Compofition , luy a

donné le nom qu'elle porte : Les

Romains en admiroient les pro-

prietez. Jamais Remede n'eut une

fi belle deftinée ; il trouva des 5

Partifans parmy les Vainquents•

de la Terre , malgré les re-
d

volutions qui font arrivées dans

l'Univers fa reputation s'eft

confervée, entiere,pure , inalterée,

jufques au Regne de notre In-

vincible Monarque. Marc Au- .

7

Il eftoit premier Medecin de Neron, -

Meij
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rele Antonin , furnommé le Phi-

lofophe , qui eftoit affis fur le

Trône des Cefars , avec Lucius

Verus fonfrere , charmé des E-

crits de Galien* , qui apres plu-

feurs Voyages s'eftoit retiré à

Pergame , lieu defa naiſſance,

le fit folliciter de paffer en Italie,

crût qu'il ne pouvoit mieux

témoigner l'eftime qu'il avoit pour

luy, qu'en luy confiant la prépa

ration de la Theriaque . Sapré-

voyance nefut pas "inutile. La

prefence de Galien luyfut necef-

fairepourfegarantir dela Pefte*,

* Galien fe rendit à Rome l'An de Noftre

Seigneur 164. âgé de 34. ans .

* Cette Pefte arriva en 166, & dura-prés

de quatre années.
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que Capitolinus & d'autres Hi-

ftoriens décrivent dans la Vie de

Lucius. La Theriaque fut for

antidote; poffedantdeux grands.

biens enfemble , un Remede ex-

cellent pour la confervation de fa

Perfonne Augufte , & un Me-

decin tres-babile pour en ordon-

ner l'ufage , il connut que l'efti-

me qu'ilfaifoit de tous les deux;

eftoit infinimentau deffous de leur

merite. Apresfa mort la Theria.

quefut negligée fous trois de fes

Succeffeurs , dont l'un*fut auffi

méprisé pourses débauches , que

* Commode Succeffeur d'Antonin mourut

1831. jour de Decembre l'An 182..
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fon Pere avoit efté recommanda_ -

blepourfes vertus. Et les autres

regnerentfipeu de temps* , qu'ils

n'eurent pas le loifir de fuivre les

traces de l'incomparable Antonins

mais enfin aprés tant de change-

mens de difgraces , l'Empe-

reur Severe rendit à Rome fon

premier éclat. Il fit des honneurs

extraordinaires à Galien ; &

pour le retenir à la Cour , ilré-

tablit les Laboratoires ,

Theriaque devint en ufage plus

qu'elle n'avoit jamais efté. Galien

rentra dans fon employ; & quoy

la

* Helvius Pertinax ne regna qu'environtrois -

moisaprés Commode . Et Didie Julien deux

mois & cinqjours aprés Pertinax..
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quefon genie l'appellat à des cho-

fes plus difficiles , il continua de

préparer la Theriaque jusques à

L'an de Notre Seigneur 200, qui

fut le dernier de fa vie. Veri-

tablement ceux qui aprés luy en

eurent la commiffion , luy cede-

rent en reputation & en merite;

mais le deftin de la Theriaque ne

dépendoit pas d'un feul homme.

Dans tous les Temps , dans tous

les Regnes , chez toutes les Na-

tions qui ont eu du difcernement,

la Theriaque a efté célébrée. Il

feroir aife de leprouver, fi quel-

qu'un en pouvoit douter ; mais

laiffant àceux quifçaventmieux

..
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faire valoir les chofes , à repre

fenter l'empreffement qu'ont tou

jours eu les Princes & les Re

publiques pour l'exate compofi

tion de ce Remede.Je me conten-

te de n'avoirrien oubliépour mon

deffein , d'avoir affemblé avec·

desfoins particuliers tous les Me-

dicamens neceffaires poury réuf

fir, & d'eftre en estat de renou

veller l'ancienne Préparation

d'Andromachus,fans eftre affer

vy aux Remedes que l'onfubfti

tuë ordinairement enla place des

originaux. F'efpere de les avoir,

je les foumets à toutes les

épreuves ;j'ay difpenfè les uns é

less
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les autres pour les employerfelon

que la Faculté en voudra déter-

miner. On a vûdes Empereurs*

enfermer dans leurs Trefors un

peude Cinnamome , par la diffi-

culté qu'ils avoient d'en recou-

vrer. On a crú le Baume de Ju-

déeperdu ; le Chalcitis afait de

L'embaras à des perfonnes d'ail-

leursfort éclairées. Nousfommes

délivrez de toutes ces peines : il

femble que les Regions les plus

éloignées rendent hommage à la

France de ce qu'elles ont de meil-

leure de plus rare,Nylefroyable

* Cela eft rapporté par Galien au Livre I.

das Contrepoifons.

Mars 1685.
N
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étendue des Mers , ny lesfolitus

des affreufes , ny les deferts inha

bitez, ny les perils où l'on s'ex-

poſe pour les traverſer , nefont

capables de nous arrêter. Louis

LE GRAND étend fes rayons

jufques aux Climats lesplus bar-

bares , plus brillant encore parfes

vertus , qu'il n'eft redoutable par

fa puiffance. Il fe fait voir an

prés des autres Souverains ce que

le Soleil paroît au milieu des E-

toiles ; & de méme que rien dans

le Monde n'approche de la gloire

qu'il s'eft acquiſe , rien n'approche

auffi du bonheur qu'il procure à

ceux quifontfoumis àfa Domi-
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nation. Les Sujets dont il fait

choix pour maintenir l'autorité

des Loix & de la Justice , font

autant de Vaiffeauxprécieux qui

partent d'unefource toute pure

qui répandent l'ordre & l'a-

bondance parmy les Peuples.

L'Illuftre Magiftrat qui préfide à

la Police dans la premiere Ville

du Royaume , balance les mouve

mens de cegrand Corps ,& entre

dans tous fes befoins. Il dirige par

fon exemple , auffi bien que par

fes Ordonnances. Il punit fans

paſſion , & recompenfe fans pré-

vention. Il adoucit la rigueur des

Saifons; il repare lafterilité des

Nij
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Campagnes; & fe donnant tout

entier aufervice du Roy, an

bien du Public , il trouve Dien

dans tout ce qu'ilfait , & n'en

peur eftre détourné par aucune

confidération. Il nefaut pas s'é-

tonner aprés cela , MeffieurMeffieurs, que

Paris foit le centre où toutes les

merveilles fe réuniffent. Mais

commeje nefuispas icypour vous

fatiguerpar mes difcours , j'abu-

ferois de l'honneur que je reçois

de votre préfence , fi je differois

davantage d'entrer en matiere.

Quoy que je n'aye rienàcraindre

fur l'élection , préparation , &

mixtion des Medicamens, en me
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conformant aux décifions de la

Faculté, je ne laiſſe pas d'avoir

befoin de vos complaisancesfur la

maniere de m'expliquer : & je

vous les demande avec d'autant

plus de confiance , que m'atta-

chantuniquementàce qui regarde

ma Profeffion , j'efpere que mes

operations meriteront vos atten-

tions, fi mesparoles n'ontpas affez

deforcepour vous engager.

M' de Rouviere a eu tous

les applaudiffemens qu'il

pouvoit fouhaiter de fon tra-

vail , & l'on voit plufieurs-

Approbations au bas de la

N iij,
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Thefe , dont je vous ay don-

né lá Figure Emblematique.

La premiere eft fignée deM

Dieuxivoye , Doyen de la Fa-

culté de Paris ; deM' Pouret ,

ancien Profeffeur , & Mede-

cin Ordinaire de Monfieur ;

de M' Bonnet , Profeffeur &

Medecin Ordinaire de la Rey-

ne , de M de Sainction , Me-

decin Ordinaire de Sa Maje-

fté,& de M' Boudin, Docteur

en Medecine. M' Boudin,l'un

des premiers Apoticaires du

Roy, & premier Apoticaire

de la Reyne , ayant eu ordre

d'affifter à la compoſition de
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ce Remede , y a auffi donné

fon Approbation , auſſi -bien

que M's Maillard , & de Col-

mes ,Apoticaires de la Mai-

fon Royale.

Cet Article de laTheriaque,

m'oblige à vous dire icy un

mot d'un autre Remede Spe-

cifique , dont l'Illuftre M

l'Abbé de la Rocque , a par

lé dans fon Journal des Sça-

vans ; ſans cela , j'aurois eu de

la peine à me refoudre à vous

en entretenir , puis qu'il s'a-

git de la Goute , que perfon-

ne n'a encore trouvé le fecret

de guérir. Cependant on

N iiij.
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prétend qu'en étuvant feule-

ment la partie malade , d'une

Eau que donne le fieur Bou-

ton , qui loge Ruë- Aubry-

Boucher, la douleur ceffe , &

que la Goute mefme eft em-

portée pour toûjours ; fi apres

que les douleurs ont ceffé on

continuë de fe fervir de cette

Eau pendant quelque temps.

Suivant les chofes que j'en ay

entendu dire , on en pourroit

faire une Hiftoire à peu pres

comme de l'Eau de laReyne.

de Hongrie , le Secret en

ayant efté donné par un vieil

Hermite , fans fçavoir qui en

eft l'Inventeur.
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Anne de Rohan , Princeffe

de Guemené, eft morte
le

14.

de ce mois , en fa Terre de

Rochefort , âgée de plus de

quatre - vingt ans. Elle eftoit

Fille de Pierre , Prince de

Guemené , & de Madelaine

de Rieux Château neuf , &

avoit épousé en 1617. Loüis

de Rohan VII. du nom ,fon

Coufin Germain , Prince de

Guemené , depuis Duc de

Mont-Bazon , Pair & Grand-

Veneur de France , Chevalier

des Ordres du Roy, Chefdu

Nom & des Armes de l'Illu

ftre & Ancienne Maiſon de
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Rohan, mortà Paris en 1667.

âgé de 68. ans. De ce Ma-

riage font fortis Louis &

Charles de Rohan. Charles,

Duc de Mont- Bafon , Prince

de Guemené,Comte deMon-

tauban , prit Alliance avec

Jeanne Armande de Schom-

berg , Fille puifnée de Henry,

Comte de Nanteuil-le Hau-

douin , Maréchal de France,

& d'Anne de la Guiche , dont

il eut entr'autres Enfans,

Charles, Prince de Guemené,

marié en premieres Noces

avec Marie-Anne d'Albert-

Luynes , Fille de Charles-
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Louis , Duc de Luynes, mor-

te en 1679. & en fecondes

Noces , avec Charlote- Eliza-

beth de Cochefilet , Fille de

M' le Comte de Vauvineux..

Ceux de la Maifon de Rohan,

iffue des Anciens Comtes de

Vane, qui eftoit une Branche

de la Maifon Royale & Du-

cale de Bretagne , ſe font al-

liez plufieurs fois avec celle

de leurs Souverains , qui ont

épousé des Filles de cette

Maifon , & qui leur ont don-

né des leurs. Il en eft arrivé

de mefine dans la Maiſon

Royale de France. Plufieurs
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Princes & Princeffes du Sang

fe font auffi alliez à cette Il-

luftre Maiſon , auffi bien que

celles de Navarre , d'Ecoffe,

de Baviere , Lorraine, Albret,

Foix , Armagnac , & autres.

Celle cy porte pour Armes,

de Gueule à neuf Macles d'or,

3.3.3. Ils ont pris ces Armes,

desCailloux deleurTerre,dás

leſquels , quand on les caffe,

ontrouve emprainte la Figure

des Macles , qui ont une, ef-

pece de couleur d'or , dont le

fond eſt un peu rougeaftre.

M' Bordel , Seigneur de

Viantais , Meherry, le Heau-
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me, la Breteche , eft mort fur

lafin du dernier mois. C'étoit

un des plus anciens Avocats

du Parlement , mais plus at-

taché à la Cour des Aydes

qu'ailleurs. Il travailloit pour

la plufpart des Gens d'affai-

res ,& avoit une parfaite in-

telligence dans tout ce qui

les regardoit.

Ces morts ont efté fuivies

de celle de plufieurs autres

Perfonnes dont voicy les

noms. Meffire Jean de Séve,

Seigneur de Gomerville , cy-

devant Capitaine aux Gardes

Françoiſes , mort le dixiéme
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de ce mois. Il étoit d'une

bonne Nobleffe deLyonnois,

Fils de M' de Séve , quia efté

Prevoft des Marchands , &

eft mort Conſeiller d'Etat , &

Frere de M' l'Evefque d'Ar

ras .

Meffire Charles Petit, Com.

te de la Selle , Bailly & Gou-

verneur des Ville & Château

de Montargis , mort le

ziéme de ce mois.

quin-

Meffire Hilaire Marcez,

Maistre des Comptes , mort

le feiziéme de ce mois.

Dame Anne Hinfelin, mor-

te le dix. huit. Elle étoit veuve
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de Meffire Charles Hoüel,

Gouverneur & Lieutenant

General pour le Roy , des

Ifles de la Gardeloupe en

l'Ameriqué , Marquis & Sei-

gneur proprietaire des mel

mesIfles , de Varenne , Petit-

Pré, & autres lieux.

On m'apprend auffi la

mort de Meffire Hierôme

Palluau , Confeiller au Parle

ment , & Commiffaire aux

Requeſtes du Palais.

Le dixiéme de ce moisM'

le Comte de Teffé prefta le

Serment de fidelité entre les

mains de M' le Marquis de
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Bouflers , Colonel General

des Dragons de France , de

la Chargede Meftre deCamp

General des Dragons , dont

il a efté pourveu par Sa Ma-

jefté. Cela fe fit en prefence

de M's les Marquis de Litfe-

noy, Longueval , Barbefie-

res , Chevalier de Teffé, Che-

villy , Chevalier de Marcé,

Colonels de Dragons, & plu

fieurs autres Officiers de ce

Corps. Je vous ay fi fouvent

entretenuë de M le Comte

de Teffé , & de ce qu'il a fait

dans les occafions importan

tes où il s'eft trouvé , que je
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ne croy pas dévoir vous en

dire davantage
.

Le P. Alexis du Buc, Théa

tin, a reçû depuis le commen-

cementde cette année 28 Ab.-

jurations ; entr'autres celle de:

Meflire Daniel de Cajalou,,

Fils defeuM' deCajalou,Avo-

cat General du Parlement de:

Pau, & celle de Meffire Char--

les Buek , des plus Illuftress

Familles d'Angleterre.

Je croy vous avoir déja

mandé que la Chaire dePro

feffeur aux Langues Grec..

de l'Univerfité dequest ,

Caen , a efté remplie par M

Mars 1685, Q
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de Laire , Profeffeur dans les

Humanitez au College du

Bois , choify par Sa Majeſté,

apres les Difputes publiques

faites entre plufieurs Concur-

rens. Depuis cetemps-là il a

pris poffeffion , & fait ſon en-

trée par une Harangue Latine

à la louange du Roy , & de la

Langue Grecque , en preſen-

ce de M' Malloüin , Recteur

de l'Univerſité , & Principal

du College du Bois , des Do-

cteurs de la meſme Univer-

fité , & des Perfonnes lesplus

confiderables de la Ville.

M' le Féyre ,l'un des Tre
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foriers de la Maifon du Roy,

a efté nommé à la Commif

fion de l'un des Treforiers

des Menuës Affaires de la

Chambre de Sa Majesté. Il

n'avoit fait pour cela aucune

follicitation , & ne prétendoit

pas mefme à ce nouvel Em-

ploy , lors que le Roy luy en

a fait prefent.

peut dire que ce grand & ju,

dicieux Monarque , ne laiffe:

pas mefme le temps de for-

Ainfi l'on

mer des fouhaits à ceux qui

fe fentent affez de merite,.

pourenpouvoir efperer quel

que gratification.

Qiji
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M' de Vantelet , l'un de

fes Gentils Hommes Ordi-

dinaires dont je vous parlay

dernierement , à l'occafion-

du Mariage de Madame la

Marquise de la Fare fa Fille,.

a eu dans le mefme temps,.

& prefque de la mefme ma-

niere , une penfion de mille

écus de Sa Majefté. C'eſt un

parfaitementhonnefte Hom-

me qui s'eft fait beaucoup.

d'Amis. Il nefaut pas s'éton-

ner fi tout le monde a pris

part à un avantage qui luy

eft fi glorieux.

Enfin , Madame , le Maria
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ge deM' le Marquis de No.

vion avec Mademoiſelle de

Montauglan , s'eft fait au

commencement de ce mois.

La part que je fçay que vous

prenez en tout ce qui regar

de M le premier Préfident,.

me fait vous donner cette

Nouvelle avec plaifir, & vous

dire qu'il ne fe peut rien de

mieux afforty que les Maricz..

M' le Marquis de Novion eft

un jeune Homme fort bien

fait, qui a beaucoup d'esprit,

& qui fouftient dignement

tous les avantages de fon

rang& de ſa naiſſance. Quoy
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qu'il ne foit pas encore dans

fa vingtiéme année , il fe voit

à la tefte du Regiment de

Bretagne , dont il eſt Colo-

nel , & a toute la conduite

d'un Homme confommé par

l'uſage du Monde & l'expe-

rience. Il eft fecond Fils de

feu M de Novion , Maiftre

des Requeftes , Fils aîné de

M' le premier Préſident. La

Famille de Novion Potier

vous eft fi connuë , que je

ne vous en diray icy rien

autre chofe , finon que de

puis deux cens ans qu'il y a

qu'on la voir paroiftre avec
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éclat , elle a eu tous les a

vantages & toutes les diftin-

ctions d'honneur que l'on

peut avoir , & qu'elle s'eft al-

lée aux premieres Maiſons de

la Cour & de laVille. Made-

moiſelle de Montauglan eft

unejeune & belle Perfonne.

qui entre dans fa quinzié-

me année. Je me fouviens de

vous avoir mandédans quel-

qu'une de mes Lettres , que

c'étoit une des plus riches

Heritieres de Paris,ayant pres

d'un million de bien , & de

grands retours encore à ef

perer, tant de laMaifon de la
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Barde , que de Madame Re-

gnoüard fa grand' Tante,.

une des plus riches veuves de

Paris. Elle eft Fille de feu M

Montauglan , Conſeiller
de

au Parlement de Paris , & .

d'une Fille deM de laBarde,.

qui a efté Ambaſſadeur ex-

traordinaire en Suiffe. Il eft

encore vivant , & conferve.

dans une vieilleffe de quatre-

vingt-quatre ans un efprite

admirable & auffi vif, &

prefent, qu'il l'a fait voir au-

trefois dans le maniment

qu'il a eu des affaires d'Etat..

La Maiſon de Montauglan

efti
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eft fort ancienne dans la

Robe, & eft alliée à celles de

Manicamp, Longueval , Ru-

pierre , de la Barde , Charre-

ton , Regnoüard, Boulanger,

Bouthillier , Chavigny , & à

plufieurs autres fort confide-

rables de l'Epée & de la

Robe.

Meffire Louis du Tiller,

Seigneur de Montramé,Cha-

loftre & Boug, Fils de Meffire

Jacques du Tillet , Maiſtre

des Requeftes . Seigneur de

Montramé, a époulé Made-

moiſelle Belot , Fille de M

Belot , Ancien Maistre des

Mars 1685.
P
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Comtes , Bailly du Palais,

Seigneur de Serreuſe , Guiné

& autreslieux . C'est une tres-

belle Perfonne qui fe fait di

ftinguer par une vertu peu

ordinaire à celles de fon âge.

La Famille de M's du Tiller

eft une des plus anciennes &

des plus confiderables de Pa-

ris. Elle a donné des Cheva-

liers à Malte , des Conſeillers

& des Prefidens au Parle

ment , des Maiftres des Re-

queftes au Confeil , des Evel-

ques à l'Eglife , & s'eft alliée

avec les Maîſons d'Angou-

lefme , de Jarnac , de Chabot,
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des Seguiers, des le Maiſtre,

des Bragelones & des Dau-

rars. Par ce Mariage , elle

entre dans l'Alliance des

Briffonets & des Sevins , qui

font fort Illuftres dans la

Robe. Ses Armes , écartelé

au 1. tt) 4. d'Azur, au Chevron

d'or, accompagné de trois Mo-

lettes d'Efperon de mefme. Au 2.

3. d'or , à trois Chabots de

Gueules :fur le tout , d'or à la

Croix parée & alaizée de

Gueules : tout l'Ecu entouré d'u-

ne Bordure de Gueules , chargée

de huit Befans d'Or.

S. A. R. de Savoye , ayant

Pij
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,

agreé que M le Préſident

Truchy , l'un de fes Miniftres

d'Etat , luy offriſt un Bal , &

à Mefdames Royales ce

Miniftre fit préparer fon Pa-

lais , qui eft un des plus ma-

gnifiques de Turin , pour la

nuit du 28. de Fevrier paffé,

& ſe diſpoſa à recevoir les

Perſonnes Royales qui de-

voienty venir , fuivies de tou-

te la Cour, de la maniere qu'il

fait , & a toûjours fait toutes

chofes , c'eſt à dire en grand

Homme , qui entend auffi

finement à ordonner une

Fefte, qu'à foûtenir les plus
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importantes affaires. L'entrée

de ce Palais, qui eft un Ve-

ftibule appuyé fur plufieurs

grandes Colonnes de Mar-

bre , étoit éclairée , ainfi que

la Court , & le grand Degré,,

d'un nombre prodigieux de

Luftres,de Plaques , & deBras

qui foûtenoient plufieurs.

Flambeaux , fi bien rangez

que la lumiere qu'ils ren-

doient , paroiffoit infiniment

plus agréable que celle du

jour. Leurs AA. RR. étant

entrées dans le vafte Salon

de ce Palais , qui n'eft pas

moins beau par fa forme

Piij.
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octogone , que par le riche

deffein , & l'agrément des

Peintures du Plat-fonds , le

trouverent enrichy de Meu-

bles tres précieux , & éclairé

par trois rangs de Flambeaux,

portez par divers Bras dorez,

&par de riches Plaques ran-

gées tout autour ; mais fur

tout par quinze Luftres ma-

gnifiques , qui étoient fuf-

pendus au milieu . Ce Salon

Tépare deux grands Corps de

Logis , compofez tous deux

de divers Appartemens dou-

bles, dont les Chambresfont

fort noblement difpofées.
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Elles étoient toutes parées de

Meublesfuperbes,&de gran,

des piéces d'Argenterie , qui

fembloient difputer d'éclat,

avec la multitude de lumie.

res qui les faifoit briller.

Enfin tout répondoit admi-

rablement à la joye que ce

Miniftre reffentoit dans fon

cœur, d'avoir chez luy cette

Royale Affemblée. Leurs

AA. RR. qui vifitérent tout

avec autant d'attention que

de curiofité , témoignerent

en eftre parfaitement fatis-

faites , mais Elles ne le furent

pas moins de la magnificence:

Piiij.
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de la Colation , qui fut de

quatre Services. Le premier

tout de Fleurs veritables &

choifies , telles
que le Prin-

;

temps le plus doux les peut

produire , & que M' le Préfi

dent Truchy avoit fait appor-

ter avec grand foin , de Nice

& de Genes ; le fecond , de

Sorbets fort delicieux le

troifiéme , de toutes fortes

d'Eaux & de Liqueurs rafrai-

chiffantes ; & le quatrième,

de vingt- quatre grands Baf-

fins , tant de Fruits frais , que

deConfitures detoutesfortes.

Leurs AA. RR. dirent là-def
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fus mille chofes obligeantes à

ce Miniftre, qui reçeur auffi

des Complimens d'aplaudif

fement & d'admiration , de

tous les Seigneurs & Dames

de la Cour , qui s'y étoient

rendus en grand nombre , &

auffi galamment que fuper-

bement pałez.

Préparez-vous , Madame,,

à battre des mains. Je vous

envoye un Ouvrage de l'Il

luftreMadame desHoulieres.

Ce Nom vous promet quel

que chofe d'achevé ; vous le

trouverez affeurément , & fi

cette expreffion peut rien.
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fouffrir qui aille au delà, vous

pouvez attendre plus , fans

crainte d'eftré trompée. Tout

eſt penſé delicatement, tout

eft exprimé de mefme , & ily

a par tout fujet d'admirer.

SSSSSSS: 25S2535

LE RUISSEAU.

IDYLE.

DE MADAME DES HOULIERES..

avoir
Viffeau, nous paroiffons at

unmefmefort,Riflememeyo

D'un coursprécipiténous allons l'un

&l'autre,

Vous à la Mer, nous à lamort;

Maishélas !qued'ailleursje voyper

de
rapport
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Entre voftrecourfe&la noſtre!

Vous vous abandonnez fans remords,

fansterreur,

Avoftrepente naturelle;

Pointde Loyparmy vous ne la rend

criminelle,

La vicilleffe chez vous n'a rien qui

faffe horreur.

Présde lafin de vostre courſe

Vous cftesplusfort&plus beau

Que vous n'eftes à vôtrefource,

Vous retrouvez toûjours quelque agré-

ment nouveau.

Side ces paisibles Bocages

Lafraifcheurde vos eaux augmente

tes
oppas,

Koftre bienfaitnefeperdpasi

Par de délicieux ombrages

Ils embelliffent vos rivages.

Surunfablebrillant, entre des Freza.

fleuris
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Coule voftre Onde toûjours pure,

Mille&mille Poiſons dans votre

fein nourris

Ne vous attirent point de chagrins, de

1

mépris.

Avectantde bonheur d'où vient vôtre

murmure?

Hélas! voftrefortestfidoux.

Taifez- vous, Ruiffeau , c'est ànous

Anousplaindrede la Nature.

De tantdepaffionsquenourrit noftre

cœur,

Aprenez qu'iln'en estpas une

Qui ne traifne apresfoy le trouble,

la douleur,

Le repentir, ou l'infortune.

Elles déchirent nuit &jour

Lescœurs dontellesfont maîtreffes;

Mais de cesfatalesfoibleffes

La plusà craindre, c'est l' Amour,

Ses douceursmefmefont cruelles.
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Ellesfont cependant l'objet de tous les

vœux,

Tousles autres plaiſirs ne touchent

pointfans elles;

Mais des plusforts liens le temps ufe

les nœuds,

Et le cœur le plusamoureux

Devient tranquille , ou paffe à des

Amoursnouvelles.

Ruiffeau, que vous eftes heureux! 5.

In'estpointparmy vous deRuiffeaux

infidelles!

Lors que les ordres abfolus

De l'Eftre indépendant qui gouverne

le Monde,

Fontqu'un autreRuiffeaufe mefle avec

voftre Onde,

Quandvous eftes unis, vous ne vous

quitter plus.

A ceque vous voulezjamais il ne

sopofe,
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Dans votrefein ilcherche às'abîmer,

Vous&luyjufques à la Mer

Vousn'eftes qu'une mefme chofe.

De toutesfortes d'unions

Que noftre vie est éloignée!

De trahisons, d'horreurs,& dediffen-

tions

Elle est toujours accompagnée.

Qu'avez-vousmerité, Ruiſſeau tran-

quile & doux,

Poureftremieuxtraitéque nous?

Qu'on neme vantepoint ces Biens

imaginaires,

Ces Prérogatives, ces Droits,

Qu'inventa noftre orgueilpour mas-

quernosmiferes;

C'estluyfeul qui nous dit que par un

jufte choix

LeCielmitenformant lesHommes,

Lesautres Eftresfous leurs loix.

Anenouspointflaier,nousfommes
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Leurs Tyransplutoft queleursRoys.

Pourquoy vousmettre à latorture?

Pourquoy vous renfermer dans cent

Canaux divers,

Etpourquoy renverser l'ordre de la

Nature

En vousforçantàjaillirdans les

airs?

Si toutdoitobeirànos ordresfupré-

mes,

Si toutestfaitpour nous, s'il nefaut

que vouloir,

Que n'employons nousmieux cefou-

verainpouvoir?

Que ne regnons-nousfur nous-

mefmes?

Maishélas! defesfens Efclavemal-

heureux,

L'Homme ofefedire le Maistre

Des Animaux, quifontpeut eftre

Plus libres qu'ilne l'est, plusdoux,

plusgenéreux,
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Etdont la foibleffe afait naiftre

CetEmpire infolentqu'ilufurpefur

reux .

Mais quefais -je? Où vamecon-

duire

Lapitié des rigueurs dontcontre eux

nousufons?

Ay -je quelque efpoirde détruire

Des erreurs où nous nous plaifons?

Non,pour l'orgueil&pour les in-

juftices

Le cœur humainfemble eftrefait.

Tandisqu'onfe pardonne aiſément

tous les vices,

On n'enpeutfouffrir leportrait.

Hélas !on n'a plus rien à craindre,

Les vices n'ont plus de Cenfeurs,

Le Monde n'estremply que de lâches

Flateurs,

Sçavoirvivre,c'eftfçavoirfeindre.

Ruiffeau,ce n'eftplusquechez vous
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Qu'ontrouve encordelafranchiſe,

any voitla laideurou la beauté qu'en

nous

La bizarre Nature amife,

Aucun defaut ne s'y déguife ,

Aux Royscomme aux Bergers vous

les reprocheztous.

Auffi ne confulte-tionguere

De vos tranquiles eaux lefidele cristal.

On évite de même un Amy tropfincere.·

Cedéplorablegouft eft legouftgenéral..

Lesleçonsfont rougir, perfonne ne less

foufre,

Le Fourbe veutparoiftre Hommede~

probité;

Enfindans cethorrible gouffre

De mifere& de vanité,

Fe meperds ; &plusj'envisage

La foibleffe de l'Homme&fa mali--

gnités

Et moins delaDivinité

Mars 1685, Q
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·En luyje reconnois l'Image,

Courez, Ruiſſeau, courez,fuyez- nou

reportez

VosOndesdanslefein des Mers dont

vausfortez,

.

Tandis quepour remplir ladure de...

ftinée

Oùnoussommes affujettis,

Nous irons reporter la vie infortunée

Que le hazardnous a donnée,

Dans le fein du ncantd'oùnousfom.

mesfortis.

Comme la Renommée ré

pand par tout les grandes.

Nouvelles avec une vilteffe

incroyable , il y a déja quel-

que temps fans doute que

vous avez entendu parler des

Articles accordez par le Roy
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à la République de Genes.

Si je ne vous en ayrien dit:

jufques à prefent, c'estparce

que j'ay crûà propos d'atten-

dre que je vous puffe éclaircir

feurement de tout ce qu'ils

contiennent , & mefme qu'ils

euffent efté ratifiez. Cet en-

droit de l'Hiftoire de noftre :

Augufte Monarque , ne con

tribuera pas peu à mettre fa

Gloire au plus haut degré, où

celle d'aucun Souverain ait:

jamais efté portée , moins;

toutefois par l'écl
atant

Hom

mage que cette Republique:

ly rend , que parce qu'il a

Qij
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bien voulu fe contenter de là

fatisfaction que vous allez

voir marquée en ces Articles,

dansun temps où il pouvoit

efperer tout de fes Armes &

de la Victoire , qui a toûjours

favorisé fes juftes deffeins.

Mais fa pieté qui n'eft pas

moins grande que fa Juftice,

n'a pû fouffrir qu'il refufaft

aux preffantes inftances du

Pape , ce que Sa Sainteté luy

a demandé, & il n'a pas creu

devoir inquieter l'Italie , lors

qu'il la voit obligée d'unir fes

forces contre celles de l'En-

nemydu nom Chreftien. Un

)
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Prince moins
genereux , &

qui n'auroit pas appris à eſtre

toûjours
Maiſtre de luy-mef

me , fe feroit fervy de l'occa-

fion ; mais le Roy fatisfait de

fa Gloire , ne diſpute plus de-

puis long-temps à ceux qui

fe veulent liguer contre luy,

que l'avantage
de travaillet

plus qu'eux , à mettre le cal-

me dans toute l'Europe
. C'eſt

dans la vue de l'y rétablir en-

tierement , qúe Sa Majesté

figna le Pouvoir quit fuit le

neuviéme du dernier mois.

Le Roy ayant efté informé par

lefieur Evefque de Fano, Nonce
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Extraordinaire de Sa Sainteté,

que nonfeulement la Republique

de Genes avoit pris la réſolution

d'accepter les Conditions qui luy

ont eftéimpoféespar Sa Majesté,.

pour tâcherpar cette faumiffion à

rentrer dans fes bonnes graces,

mais mefine qu'elle avoit envoyé

un plein Pouvoir au fieur de

Marini pour enfigner enfonNom

les Articles, avec telles Perfonnes

qu'il plairont à Sa Majesté com-

mettre , Sa Majesté a pour cet

effet aurarifé de fa part , comme

Elle autorife par ces Prefentes , le

fieur Colbert , Chevalier, Mar-

quisde Croiffy, Confeiller en touss



GALANT. 19r

&

fes Confeils , Prefident à Mor

tier enfa Chambre de Parlement

à Paris , Secretaire d'Etat de Sa

Majefté,& defes Commande-

mens & Finances , auquel Elle

a donnéplein Pouvoir, Commif-

fian , & Mandement Special

d'accepter , conclurre , & figner

enfonNom, avec ledit fieur de

Marini , les Articles dont ilsfe-

ront convenus ; promettant Sadite

Majesté, en foy & parole de

d'executerRoy , d'accomplir,

ponctuellement, & avoir agréa-

ble,& tenir ferme & ſtable à

toujours , tout ce que ledit fieur

de Croiffy aura promis , &figné
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en vertu du prefent Pouvoirs

comme auffid'en fournir ſa Rati

fication enbonneforme , dans le

temps qu'il aura efté convenu.

En témoignage dequoy Nous

avons figné ces Prefentes de

noftre main , & à icellesfait ap

pofernoftre Scel fecret.

M' le Marquis de Marini,

Envoyé Extraordinaire de la

République de Genes auprés

de Sa Majefté , avoit reçeu

un Plein-pouvoir par une

Lettre des Duc, Gouverneurs:

& Procureurs de cette Re-

publique , figné Girolamo de

Mari , & Carlo Maſcardi , &

dattées
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que

dattée du 29. Janvier. Cette

Lettre portoit , Que la Repu-

blique ayant connu , tant par le

compte qu'il luy avoit rendu de

toutes chofes , que par celles que

M¹ Rannuzzi, Nonce du Pape,

avoit reprefentées à Sa Sainteté,

le Roy renfermoit la Satisfaction

qu'ilfouhaitoit , à demander

l'on envoyaft le Doge , & quatre

Senateurs en France; Qu'elle def-

armaſt les quatre Galeres armées

nouvellement;Que la Republique

fe reduifit à l'état de Neutralité,

où elle eftoit par le paffé envers

les Couronnes de France & d'Ef-

pagne; Qu'on payaft cent mille

Mars 1685. R
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écus àM le Comte de Fiefque,.

& qu'on reftituaft aux François

qui demeuroient à Genes au mois

de May dernier , les biens qui

leuravoient efte oftez ; Les Ducs,

Gouverneurs & Procureurs , au

nom de la Republique , voulant

montrer l'extréme foumiffion

•qu'elle avoit pour tout ce que

Majefte pouvoit fouhaiter , luy

donnoient pouvoir de traiter

de conclurre fur fes Demandes,

en s'appliquant particulierement

àfaire exprimer ce que devoit

faire la Republique , en paroles

claires , & qui ne puffentfouffrir

aucune équivoque.

Sa
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Apres ces Pouvoirs recipro

quement donnez , M' Col.

bert de Croiffy , arreſta avec

M' le Marquis de Marini,

que leDogeàprefenten char-

ge , & quatre Senateurs auffi

en charge , fe rendront dans

la fin de ce mois , ou dans le

dixiéme du mois prochain à

Marfeille , ou en quelqu'au-

tre Ville du Royaume , d'où

ils viendront au lieu où Sa

Majefté fera , qu'ils feront.

admis à fon Audience , re-

veftus de leurs Habits de Ce-

remonie ; que le Doge por-

tant la parole au nom de la

Rij
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›

Republique,témoignera l'ex-

tréme regret qu'elle a d'avoir

déplû à Sa Majeſté , & qu'il

employera dans fon Difcours

les expreffions les plus foû-

mifes , & les plus refpectueu-

fes & qui marqueront le

mieux le defir fincere qu'el

le a de meriter à l'avenir la

bien-veillance de SaMajeſté,

& de fe la confetver foigneu-

fement. Que luy & les quatre

Senateurs étant retournez à

Genes, continueront d'exer-

cer leurs Charges , fans que

d'autres puiffent eftre mis à

leurs places , nypendant leur
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abfence , ny apres leur retour,

fi ce n'eft lors que le temps

ordinaire de leur Gouverne-

ment fera expiré. Que toutes

les Troupes Efpagnoles que

la Republique de Genes a in

troduites dans les Villes, Pla-

cès , & Païs dépendans de cet

Etat , feront congediés dans

le temps d'un mois , & qu'el

le renonce dés à prefent en

vertu de ce Traité , à toutes

les Ligues & Affociations qu'-

elle pourroit avoir faites de-

puis le 1. Janvier 1683. Que

Genois reduiront auffi dans

le mefine temps leurs Gale

eles :

R. iij
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res , au mefme nobre qu'elles

eftoient il ya trois ans,&pour'

cet effet defarmeront celles

qu'ils ont fait équiper depuis.

Al'égard de ce que la Repu-

blique a offert de rendre aux

Sujets du Roy , tout ce qu'el-

le a pû retirer des effets qui

appartiennent , fur celeur

queSa Majefté avoit deman.

dé , qu'elle dédommageaft

tous les François , non feule.

ment de ce qui leur a efté pris

& enlevé , tant dans la Ville.

de Genès , que dans les Païs

qui en dépendent , mais auffi

de toutes les prifes qui ont
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efté faites fur eux par leurs

Vaiffeaux , & autres Bafti

mens que les Genois ont ar-

mez , ou autoriſez. Ilfut dé

claré que Sa Majesté accep

tant cer offre , & fuivant les

mouvemens de fa Fieté, vou-

loit bien fe contenter , qu'au

lieu des autres dédommage-

mens fi juftement prétendus,

la Republique s'obligeaft de

cótribuer à la Reparation des

Egliles & lieux Sacrez , qui

ont efté rüinez , ou endom-

magez par les Bombės , que

le refus de donner une jufte

fatisfaction à Sa Majefté , a

R iiij
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attiréesindiftinctement fur la

Ville de Genes , toute la fom-

me d'argent que le Pape efti-

mera convenable , remettant

à Sa Sainteté de regler le

temps , dans lequel ces Re-

parations devront eftre faites..

Par un autre Article qui re-

garde M' le Comte de Fief

que , & les anciennes préten-

tions de fa Maifon contre

cette Republique , le Roy

ayant defiré qu'il luy fut payé

prefentement cent
Scent milles

écus , Monnoye de France , la

Republique pour témoigner

en cela fa déference pour Sa
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Majefté , & meriter d'autant

plus l'honneur de fes bonnés

graces , s'obligea par ce feul-

motif, & non autrement , de

payer àM' le Comte de Fief-

que , cette fomme de cent

mille écus ,fans préjudice des,

raifons qu'elle prétend avoir

contre luy,aufquelles ce paye-

ment ne pourra donner au-

cune atteinte.

Je ne vous dis rien des au-

tres Articles. Ils ne roulent.

que
fur l'affeurance que don-

ne le Roy , du favorable ac-

dueil qu'il prépare au Dogé

& aux quatre Senateurs , pour
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marquer à la Republique le

retour de fa bien-veillance

Royale , & fur la ceffation de

tous Actes d'hoftilité , tant

fur Terre que fur Mer. Ces

Articles ayant efté fignez le

douzième du paffé , parM' le

Nonce du Pape ; par M' Col-

bert de Croiffy, & par M le

Marquis de Marini . Sa Ma

jeftéles ratifia le troifiéme de

cé mois ce que laRepubli-

que de Genes avoit fait des:

le 25. Fevrier.

Je viens à l'Article que je

vous ay promis du Carnaval

de la Cour, pendant les mois
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de Janvier & de Fevrier. Les

Divertiffemens n'y ont point

ceffé. L'Opera de Roland y

a eftérepreſentéune fois cha

que Semaine , & il y avoit al

ternativement Bal , Comedie

& Opera. Toute la Cour a

maſqué ſept fois , & auroit

continué àfe donner ce plai-

fir, fi la mort du Roy d'An-

gleterre n'euft interrompu

pour quelques jours tous les

Divertiffemens. Chaque jour

de Maſcarade , Monſeigneur

le Dauphin changeoit quatre

ou cinq fois d'habits , où l'on

n'oublioit rien pour empef
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cher qu'il ne fuft reconnu. I

furprit toute l'Affemblée dans

la premiere Mafcarade , avec

un habit de Chauve fouris..

La magnificence & l'inven-

tion ont paru dans tous les

déguiſemens de Monſieur le

Duc. Les habits de fa Troupe.

eſtoient à cette premiereMaf-

carade de grandes Robes , de

differentes couleurs , diverfe-

ment & richement chama-

rées , d'où fortoit un Col qui

s'élevoit fort haut , & s'abaiſ

foit , & fur lequel paroiffoit

une tefte d'Animal , coeffée

en Chauvefouris. Monfieur
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le Duc de Bourbon, qui étoit

fous l'une de ces Machines,

avoit un habit de Femme de

Strasbourg. Mademoiſelle de

Bourbon , qui eftoit ſous une

autre , en avoit un de Magi-

cienne, & les Filles d'honneur

de Madame la Dauphine,

qui en rempliffoient d'autres,

eftoient diverſement vétuës.

Je ne dois pas oublier icy à

vous dire , que Monfieur le

Duc de Bourbon n'avoit en-

cor fait de fejour à la Cour,

que pendant ce Carnaval , &

qu'il y a paru au fortir de fes

Etudes , avec un air , des ma
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nieres , & un eſprit auffi libre

que s'il y euft paffé fes pre-

mieres années , & qu'il cust

eu un âge plus avancé. Le

fecond jour qu'on maſqua,

la Maſcarade de Monſeig
neur

le Dauphin repreſentoit toute

la Troupe Italienne. Ce Prin

ce eftoit veſtu en Docteur.

Ceux qui formoient cette

Mafcarade , eftoient Mon-

fieur le Prince de Conty,

Monfieur le Prince de la

Roche-fur-Yon ,M' le Prince

de Turenne , M' le Duc de

Roquelaure , Miles Marquis

de Bellefonds , d'Alincour,
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& de Liancour. Madame la

Dauphine , fit ce jour là une

Mafcarade de Perroquets
,

Monfieur le Duc de Bour-

bon parut avec un riche ha-

bit de Seigneur Hongrois , &

Mademoiſelle de Bourbon,

avec un habit de Païfane,

d'une proprieté furprenante.

Monfieur le Duc du Maine,

fe fit admirer le mefme jour,

avec une Maſcarade de petits

vieillards & de petites vieilles.

Rien n'a paru plus beau , &

l'on ne pouvoit ſe laſſer de

les regarder. Ceux qui com-

pofoient cette Mafcarade་་
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eftoient , Monfieur le Duc

du Mayne , Monfieur le

Comte de Thoulouſe , M' de

Manfini , Mi le Marquis de

la Vrilliere , Mademoiſelle de

Nantes , Mademoiſelle de

Blois , & Mademoiſelle de

Château-neuf.

Dans la troifiéme Maſca-

rade , Monſeigneur le Dau-

phin parut d'abort déguisé

avec quatre vifages. Enfuite,

prit un habit de Flamande

avec un Mafque de Perro-

quet , & changea à fon ordi-

naire quatre ou cinq fois

d'habit. Monfieur le Ducde
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Bourbon , parut ce foir là..

avec un habit de Noble Ve-

nitien , & Mademoiſelle de:

Bourbon s'y fit remarquer

par la propreté, & la richeffe

d'unhabit magnifique. Tou-

te la Cour maſqua ce foir là,,

& le mélange des habits gro

tefques , & fuperbes , eftant

fort agréableà la vuë , divertit

beaucoup.

Le quatrième jour qu'on

mafqua , Monfeigneur le

Dauphin mit pour premier:

habit celuy d'un Operateur,

& tirant feulement un petit

cordon , il parut en un inftant

Mars 1685, Si
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vétu en grand Seigneur Chi-

nois. Des changemens auffi

furprenans le firent paroiftre

encore le mefme foir avec

deux autres habits. Monfieur

le Duc de Bourbon mit ce

foir-là un habit de Païfan,

auffi riche que bien entendu.

Monfieur le Duc de Morte-

mar, quife diftingue en tout

ce qu'il fait , vint à l'Affem-

blée du mefme jour avec un

habit tout formé de Man-

chons jufqu'à la coëffure. Ils

étoient de differentes cou-

leurs. Il avoit une Palatine

pour Cravate, & un Mafque
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qui imitoit le vifage d'un

homme tout tranfi de froid.

Sa barbe paroiffoit toute ge

lée , & les glaçons y pen

doient. Il euft eſté impoflibie

de le reconnoiftre s'il ne te

fuft pas découvert luy-même.

Neuf Quilles & la Boulle fe

trouverent dans le Balle jour

de la cinquiéme Affemblée;

c'eftoit la Mafcarade de Mon-

feigneur le Dauphin. Ceux

qui reprefentoient ces Quilles.

eftoient affis deffous , & de

petites feneftres leur don-

noient de l'air ; jugez par la

de leur contour , & de leur

Sij
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hauteur ; elles eftoient peintes

de diverfes couleurs. Monſei-

gneurleDauphin fit paroiftre-

beaucoup d'agilité dans quel-

ques-uns des habits qu'il prit

le refte de la Soirée , les uns,

n'en demandant pas tant que:

les autres. Monfieur le Comte

de Thouloufe fe fit adinirer

enScaramouche, & l'on n'au

roit pas eu de peine à le pren

dre pour un Amour déguiſé.

Monfieur le Duc de Bour-

bon ,Mademoiſelle de Bour-

bon ne maſquerent ce foir- là

qu'en Avocats , mais ce fut

avec une propreté qui faifoit
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affez connoiftre que les Ro-

bes de ces Avocats - là n'a-

voient jamais effuyé la pouf

frere du Palais.

La Mafcarade des Cris de

Paris fut la fixiéme de Mon-

feigneur le Dauphin. Ceux,

qui accompagnoient ce Prin-

ce,étoientMonfieur le Prince.

deConty,Monfieur le Prince:

de la Roche-fur-Yon , M' le

Grand Prieur, M' le Prince de

Türenne , M le Comte de

Brienne , M' le Prince de

Thingry, M' le Marquis d'A-

lincourt, M' le Marquis de:

CourtenyauM de la Roche-
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guion , M' de Liencourt, M

de Grignan , & M' du S.

Efteve. Selon les Meftiers

qu'ils reprefentoient , ils por

toient ce qu'il y avoit de plus

delicatà boire & à manger,&

quelques uns portoient juf-

qu'à des Boutiques garnies.

de ce qui regardoit leur Per-

fonage. Monfieur le Duc de

Bourbon , & Mademoiſelle

de Bourbon vinrent ce foir-

là au Bal avec une Troupe de

huit Perfonnnes , dont les ha

bits reprefentoient des Pavil

lons. La Mafcarade de Mon-

fieur le Duc duMayne , qui
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Voicy

parut le mefme foir , étoit de

dix Seigneurs Chinois , & de

cinq Dames Chinoiſes , avec

des habits auſſi magnifiques,

que bien imaginez.

les Noms de ceux qui com-

pofoient cette Mafcarade;

Monfieur le Duc du Mayne,

Monfieurle Comte de Thou-

loufe M' de Mancini , M' le

Comte de Cruffol,M de Du-

ras, M' de Sully , M' de Gri

gnan ,M' le Marquis de la

Vrilliere , M' de Soyecourt,

M' Bontemps, Mademoiſelle

de Nantes , Mademoiſelle de

Blois , Mademoiſelle d'Ufez,
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Mademoiſelle de Senneterre,

Mademoiſelle de Chafteau-

neuf. Quelquesjours avant la

fin du Carnaval Monfeigneur

le Dauphin ayant refolu de

faire une Courſe de Teftes

en maniere de petit Carouſel,

avec des Quadriles , on cher

cha un Sujet, on imagina des

Habits, on les fit, on s'exerça,

& l'on courut enfin fix

jours apres qu'on cut refolu

ce divertiffement. La France

feule eft capable d'executer

des chofes de cette nature en

fi peu de temps . Vous en ſe-.

rez furpriſe , quand vous au

rezz
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rez ſçeu ce que j'ay àvous en

dire. Le Dimanche de Fe-

vrier,le

4.

Roy,Madame la Dau-

phine, & toute la Cour fe ren-,

dirent à trois heures apres

midy fur les Amphitheatres

du Manege découvert de

Verfailles. La Quadrille de

Monfeigneur le Dauphin en-

tra auffi- toft dans la Carriere,

au fon des Timbales & des

Trompettes , les Armes de

cette Quadrille eftoient noir

& or , les habits de deffous

noirs & brodez d'or , & tou-

tes les plumes tant des Hom

mes que des Chevaux étoient

Mars 1685. T
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blanches , & les garnitures de

mefme. M le Marquis de

Dangeau , fous le nom de

Charlemagne , entra le pre-

mier comme luge du Camp.

Monfeigneur le Dauphin,

eftoit fous le nom deZerbin;

Mr le Prince de Tingry, fous

celuy de Renaud ; M' de la

RocheGuyon , fous celuy

d'Aquilan le noir , M' le

Marquis de Liancour , fous

celuy de Grifon le blanc ;

& M' le Marquis d'Antin,

fous celuy de Roland. Lafe-

conde Quadrille entra auffi-

toft apres , précedée de fes
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Trompettes , & de ſes Tim-

bales. Les couleurs de cette

Quadrille eftoient or &vert,

avec des plumes blanches, &

mouchetées de vert. M' le

Duc de Gramont eftoit Ju-

ge du Camp. Il entra le pre-

mier fous le nom d'Agra

mant. Monfieur le Prince de

la Roche-fur-Yon , avoit ce-

luy de Mandricard;M le Duc

de Vandofme , celuy de Gra-

daffe , M' le Prince de Turen-

ne , celuy de Roger ; M' le

Comte de Briône , celuy de

Rodomont; &M' leMarquis

d'Alincour , celuy de Sacri-

Tij
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"

pant. On ne peut avoir plus

de fatisfaction que cette

Courſe en donna aux Specta-

teurs , ny meriter plus d'a-

plaudiffemens que Monfei-

gneur le Dauphin , qui eft le

Prince du Monde , qui a la

meilleure grace les Armes à

la main. Apres une fort

longue difpute , le Prix de

meura à lafeconde Quadrille,

& ceux qui la compofoient

le difputerentlong- tempsen-

tr'eux ; mais enfin , M' le

Prince de Turenne l'empor-

ta , & reçut de la main du

Roy, au fon des Timbales,
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&des Trompettes , une Epée

d'or avec de riches Boucles.

Mr du Mont Ecuyer de Mon-

feigneur le Dauphin , mon-

toit unCheval nud qu'il gou-

vernoit , comme auroit pû

faire le plus habile Ecuyer à

qui rien n'auroit manqué,

pour bien manier un Cheval,

fur lequel il auroit eſtémon-

té. Je croy que vous fçavez

de quelle maniere fe fait cet-

te Courſe de teftes. Il faut .

d'abordenemporter uneavec

la Lance ; puis on en darde

une autre , on ſe retourne en

faite vers laMeduſe que l'on

T iij
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darde auffi , apres quoy on

emporte à l'épée la derniere

tefte , qui eft plus baffe que

les autres. Ie vous envoyeray

le mois prochain les Devife's

de tous ceux qui eftoient de

cette Courſe. Le lendemain

on reprefenta
l'Opera d'A-

madis à Verſailles. Le Roy

ne l'avoit point encore veu,

parce que cet Opera avoit

paru dans l'année de la mort

de la Reyne, & vous fçavez

que pendant ce temps , le

Roy n'a pris aucun divertiſ

fement. Le jour ſuivant qui

eftoit le dernier du Carnaval,
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la Mafcarade deMonfeigneur

le Dauphin , eftoit d'un Mar-

quis de Mafcarille porté en

Chaife , avec un équipage

convenable à fon fracas d'a-

juſtement, Monfieur le Com-

te de Thoulouſe maſqua ce

foir là avec un habit de Per-

fan, & charma toute la Cour.

Parmyles Maſcarades qui ont

le plus diverty , il y en a cu

une de Suiffes , qui a donué

un fort grand plaifir , & dont

l'invention caufa beaucoup

de furprife. Toutes les fois

que Madame la Dauphine a

dancé , pendant les jours de-

T iiij
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ftinez aux Mafcarades , fa

bonne grace & la jufteſſe de

fon oreille ont toûjours paru."

Madame la Princeffe de Con-

ty s'y eft fouvent fait admi-

rerfous plufieurs habits , mais

fur tout avec un habit Grec,

dont on fut tellement char-

mé , que plufieurs en firent

faire de femblables pour les

Bals fuivans. Mes Dames les

Marquifes de Richelieu & de

Bellefonds, fe font fort diftin-

guées par divers habits auffi

riches que bien entendus ,&

Madame la Marquiſe de Sei-

gnelay a auffi brillé de la mef

1
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meforte, & fur tout avec un

habità la Hongroiſe. Je ferois

trop long fi j'entrois dans le

detail de toutes celles qui en

ont eu de tres riches en maf

quant. Quoy que ces habits

n'euffent le Caractere d'aucu-

ne Nation , ils n'en eftoient

ny moins beaux , ny moins

magnifiques , nymoins bien

entendus , & n'en paroient

pas moins les Dames qui les

portoient. Il y a eu encore

un divertiffement , qui pour

n'avoir pas efté du nom-

bre des Mafcarades qui fe

font faites chez le Roy , n'a
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pas laiffé d'eftre un des plus

agréables , dont on ayt ja

mais entendu parler. Le Roy

eftant entré un foir chez Ma-

dame de Montefpan , fut fur-

pris de voir

partement repreſentoit la

Foire de S. Germain. Ce n'é-

toit par tout que Boutiques.

remplies de Marchands , &

l'on voyoit mefme des Com-

pagnies entieres de Perfon

nes qui fe promenoient dans

cette Foire , & qui faifoient

converſation , ou entr'elles,

ou avec les Marchands & les

Marchandes. Enfin , tout ce

que tout fon ap-
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que l'on a couftume de voir

à la Foire, y paroiffoit dépeint

au naturel. C'est ainsi qu'on

doit furprendre pour bien di-

vertir , & tous ces fortes de

divertiffemens font de bon

gouft.

L'Opera de Roland qui

avoit efté fait pour le Roy,

n'ayant pû eftre reprefenté à

Paris , avant que les divertif

femens de Verfailles euffent.

ceffé , fut donné pour la pre-

miere fois au Public , le hui-

tiéme de ce mois , accompa-

gnédes Machines & des Dé-

corations qui n'avoient pû



228 MERCURE

luy fervir d'ornement à la

Cour , parce que le fuperbe

Théatre où ces grands fpe-

&tacles doivent paroiftre,n'ef

pas encore achevé. Ces Dé.

corations & ces Machines,

ont donné un nouvel éclat à

cet Opera. Ils font deM' Ber-

rin , auffi bien que les def-

feins des habits des Maſcara-

des & du Carouſel , dont je

viens de vous parler. La .

Troupe Italienne eît aug-

mentée d'un Acteur nou-

veau , qui attire les applau-

diffemens de tout Paris , &

qui n'a pas moins plû à la
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3 Cour qu'à la Ville. Il a une

agilité de corps furprenante,

& feconde admirablement

l'incomparable Arlequin.

Quoy que le Printemps ait

commencé , la Saiſon eft en-

core fi rude , que rien n'y

fçauroit mieux convenir que

les paroles fuivantes. C'eſt

un fort habile Maiſtre qui les

a miſes en Air.

AIR NOUEVAU.

V

Ents qui portezpar tout voftre

funefte rage,

Redoublez , redoublez vos bruits im

pétueux,
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Et nepermettezpas en cet Hyver af-

freux,

Quepas un de nosjoursfoit exempt

de l'Orage
.

Mais épargnez le doux calme des

nuits,

Rentrezpourquelque temps aufonds,

de vos Cavernes,

Et quanddu Cabaret je reviens au

Logis,

Gardez-vousbien d'éteindre les Lan.

ternes.

Aprés vous avoir mandé

dans fix de mes Lettres quan-

tité de chofes curieufes du

Royaume de Siam , & des

Ambaffadeurs que le Royde

ce vafte Empire avoit en-

voyez à Sa Majeſté , du nau-
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gfrage defquels oncommence

à ne plus dourer, je dois vous

dire que les Mandarins en-

voyez en France par ce mef

me Roy, pour en apprendre

des nouvelles , fe font enfin

embarquez pour retourner à

Siam , ayant toûjours efté dé-

frayez par ordre , &aux dé-

pens de Sa Majesté. M' le

Chevalier de Chaumont,Am-

baffadeur du Roy vers celuy

de Siam , s'embarqua à Brest

le premier de ce mois ,fur le

Vaiffeau de Guerre nommé

l'Oiseau , & deux jours aprés

il mit à la Voile pour Siam au
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bruit du Canon , & aux fan-

fares des Trompetes. M'

l'Abbé de Choiſy , qui a pou-

voir de Sa Majefté de faire les

fonctions de l'Ambaſſade, au

defaut de M' le Chevalier de

Chaumont, & de demeurer .

auprés du Roy de Siam , s'il

en eſt beſoin , aprés que ce

Chevalier aura pris fon Au-

dience de Congé pour reve.

nir en France , s'eft embar-

qué fur le mefme Vaiffeau,

qui eft de quarante-fix piéces

de Canon , commandé par

M' de Vaudricour , & ayant

M de Coriton pour Capitai
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ne en ſecond , M ' les Che-

valiers de Fourbin & de Si-

bois pour Lieutenans , & M²

de Chammoreau pour Enfei-

gne. Uue Frégate du Roy de

vingt- quatre piéces de Ca-

non les fuit. Elle eft com-

mandée par M Joyeux , &

par M du Tertre Enſeigne,

& porte une partie de leur

Equipage. Les François ne

voulant point demeurer of

fifs , chacun à Fenvy s'e

empreffé pour eftre de ce

Voyage. M' de Cintré & de

Francine Lieutenans , ort

efté nommez pour cela ,

Mars 1685.
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font à la fuite de l'Ambaffa-

de , aufli bien que M de

Fretteville , Garde de la Ma-

rine. Ce dernier , qui a efté

Page de la Chambre du Roy,

a merité cet avantage , tant

par les Services de M de

Fretteville fon Pere , que par

l'affiduité & la fageffe avec

laquelle il a luy mefme fervy

Sa Majefté , pendant les an-

nées d'exercice deM' le Duc

de Gefvres , & de M' le Duc

de S. Aignan , auquel il a

l'honneur d'appartenir. De-

puis fa fortie de Page , il s'eft

trouvé à toutes les occafions
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Les autres

A

dé Guerre , qu'il y a eu fur la

Mediterranée.

Gardes Marines qui font

comme luy à la fuite de

l'Ambaffade , font MSCom-

piegne , Joncous , d'Erbou-

ville , du Fay , de Palu , de la

Foreft, & de Benneville. Le:

Roy, comme Fils aîné de l'E-

glife , a creu avec beaucoup

de raifon , qu'il eftoit digne

de luy d'envoyer des Ambaf-

fadeurs à Siam , en faveur de

la Religion Catholique , qui

commence àyfaire de grands .

progrez,& qui en pourra

encore davantage , eſtant ſe--

faire:

Vij
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condée du zéle & de la pieté

de Sa Majesté.

Je vous ay parlé aſſez am-

plement dans ma derniere

Lettre de ce qui s'eſt paffé

pendant les premiers jours de

la maladie du Roy d'Angle-

terre ; mais comme je vous

ay dit peu de chofes des deux

derniers
, parce que je n'é-

tois pas encore bien informé

du détail , je crois que vous

ne ferez pas fâchée que je re-

prenne cette matiere , pour

vous apprendre des chofes

que vous pouvez ignorer.

Leleudyis.de Fevrier, veille
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7 de la mort de ce Monarque,

les Medecins dirent à Mon.

fieur le Duc d'York , qu'il étoit

hors de danger, qu'ils répondoient

defa vie; & que s'il mouroit de

cette maladie-là , ce ne pourroit

eftre que par leurfaute. Sur une

affeurance fi pofitive , Mon-

fieur le Duc d'York , qui par

la prudence qu'on a toûjours

veuë inféparable de toutes fes

actions ,avoit fait fermertous

les Ports d'Angleterre, donna

des ordres pour les faire'r'ou-

vrir. Cependant le foir de ce

mefme jour, le Roy fut nou-

yellement attaqué de con-
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vulfions ; le poux commença

à luy manquer ; depuis le bas

de fon corps la moitié devint

froide , & il perdit peu à peu

la parole,quoy qu'il ait encore

parléavecunegrade préfence

d'efprit , trois heures avant fa

mort. On ne peut montrer

plus de refignation , ny des

fentimens plus pieux & plus

Chrétiens, qu'il en fit voir dás

les intervales de foulagement

quefon grandmal luy laiffoit,

Il demanda premierement

pardon à Dieu , & enfuite à la

Reyne fa femme, qui n'étoit

paspréfente dans ce moment,,

4
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puis à Mofieur leDuc d'York,

Pappellant fon cher Frere , fon

aimable Frere, qui luy avoit toû-

jours efté meilleur Frere, qu'il ne

L'avoit efté pour luy pendantfon

vivant; ce quiattendrit ſi fort

ceux qui l'écoutoient , qu'ils

nepurentretenir leurs larmes.

Il parlaauffi fort avantageuſe-

mentdugrand merite de Ma-

dame la Ducheffe d'York,

& de la haute eftime qu'il

avoit toûjours euë pour cette

Princeffe. Il recommanda à

tous les grands Officiers de la

Couronne qui eftoient autour

de fon lit, l'entiere obeïffance
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qu'ils devoient à Monfieur le

Ducd'York,fon unique Frere,

& Heritier du Royaume , les

affurant qu'il le furpafferoit en

bonté pour eux. Apres cela

il pria ce Prince d'avoir foin

des Ducs de Graffeton , Nor-

thumberland , S. Alban , &

Richemont, puis il luy donna

la Clef de fon Cabinet où

eftoient fes Papiers les plus

fecrets , & luy témoigna, &à

tous ceux quiavoient paffé la

nuit dans fa Chambre , & qui.

eftoient la plupart des Grands

du Royaume , beaucoup de

douleur des peines qu'ils pre-

noient
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noient pour l'affifter. Il ajoû-

toit par intervale , qu'il valoit

• mieux , puifque le temps de fa

1 mort eftoit venu , que ce moment

s'avançaft , afin que leurs fati-

I gues ceffaffent. Trois heures

avant qu'il expiraft , il parla

quelque temps à l'oreille de

Monfieur le Duc d'York , &

I mourut le Vendredy 16. à

onze heures trois quarts du

matin. Il a plus paru de con-

vulfion dans le fujet de la

mort de ce Monarque , que

d'Apoplexie. On l'a ouvert,

& on luya trouvé les Vifceres

tres-bons. Il avoit une eau

XMars 1685.
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noire dans le Cerveau , quel-

ques-uns veulent que cette

eau foit un effet du Tabac, &

la caufe de fa mort. D'autres

l'attribuent au contretemps

d'avoir arrefté une fluxion

qu'il avoit fur les Jambes.

Le Roy ayant rendu le

dernier foûpir , Monfieur le

Duc d'Yorkfortit de laCham-

bre où ce Monarque venoit

de mourir , & dit luy-mefme

aux Seigneurs qu'il trouva

dehors, queleRoy fon Frere

eftoit mort , & qu'il eftoit

devenuleur Souverain . Quoy

que la plus vive douleur fuft
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peinte fur fon vifage, il avoit

neanmoins un air de gran-

deur & de fermeté, qui im-

primoit du refpect , & qui

auroit pû intimider les mal-

intentionnez pour luy , s'il

s'en fuft trouvé quelques-

uns. Ce nouveauMonarque

alla enfuite apprendre cette

nouvelle à la Princeffe fa

Femme. Auffi-toft apres , le

Grand Chancelier avec le

Seau , accompagné des Con-

feillers d'Etat , vint falüer le

nouveau Roy & la nouvelle

Reyne , & ils demandérent

à Sa Majefté fi Elle vouloit

x ij
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tenir Confeil. LeRoyfe ren-

dit dans la Chambre où il fe

tient ordinairement , & la

Reyne , à l'Apartement de

la Reyne Douairiere , pour

la confoler dans fon déplai-

fir. Le Roy eftant au Con-

feil , fit appeller tous ceux

qui le compofoient , & tous

les Pairs du Royaume qui

eftoient pour lors à la Cour,

& Sa Majesté leur fit le Dif

cours que je vous ay envoyé

dans maderniere Lettre .J'ou-

bliay de vous marquer qu'a-

vant qu'il le commençaſt , il

ſe ſentit fi vivement pénétré
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de fa douleur , qu'il ne pût

retenir fes larmes , & pria

l'Affemblée de compatir àla

perte qu'il venoit de faire. Je

vous ay parlé de ce qui fe fit

dansle Confeil , & de la Pro

clamation du Roy , que je

yous ay envoyée dans les

mefmes termes qu'elle fut

faite ; mais je ne vous ay rien

dit des Cerémonies de cette

Proclamation. Elles font affez

curieuſes pour eftre fçeües.'

Surles trois heures apres midy

le Duc de Norfolk , Grand-

Maréchal , avec les Hérauts:

d'Armes fuivy du Grand

X iij
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Chancelier , du Préfident du

Confeil, du Garde des Seaux,,

detous les Seigneurs duCon-

feil , de l'Archevefque de

Cantorbery , & des Pairs du

Royaume , fit à la Porte de

Witheal la Proclamation du

nouveau Roy & de la nou-

velleReyne ; & tous enfem

ble allérent à la Porte de la

Ville , partie en Carroffe, par-

tie à Cheval ,
accompagnez

d'ungrandCorps deCavalerie

bien montée & bien armée,

& dont les Chevaux eftoient

magnifiquement caparaçon-

nez. MilordMaire fe trouvaà
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la Porte de la Ville, fuivy des

Juges & des Magiftrats de la

Ville , reveftus de Robes d'E-

carlate, & fuperbementmon-

tez. Ils eftoient accompa-

gnez de cent de leurs Gardes

portans des Halebardes , &

d'un grand nombre d'Off-

ciers auffi à pied , avec des

Robes violettes. Dés que

Milord Maire apperceut !

Grand Maréchal avec faSuite,

il fit fermer la Porte de la

Ville. Un des Hérauts heurta

à cette Porte , criant

le

qu
e
le

Ro
y Cha

rle
s

efto
it

mor
t
, &qu

e

Le Ro
y

Jac
que

s

vou
loi

t

ent
rer

.
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LaPortefutauffi toft ouverte,

& l'on y fit une feconde Pro.

clamation. Le Peuple dont

la foule eftoit tres - grande,

cria d'abort en Anglois Vive

le Roy Jacques , avec de gran-

des demonftrations d'alle-

greffe , & plufieurs mefme,

pour mieux témoigner leur

joye,jettérent leurs Chapeaux

en l'air. Toute la Compagnie

entra dans la Ville avec Mi-

lord Maire. La Cavalerie

eftoit à la tefte & àla queuë.

Cette Marche fut continuée

jufques à la moitié de la

Ville , & s'arreſta devant la

J
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Grande Bourſe , où l'on fit

une nouvelle Proclamation;

deforte quetrois heures apres

la mort du Roy , toutes ces

Cerémonies furent finies ,.

avec une tres - grande tran-

quilité. Il ne faut pas s'en

étonner. Le Peuple craint,

eftime & aime le nouveau

Roy, & eft perfuadé de fon

intrépidité & de fa valeur.

Cette Cerémonie eftant finie,

toute l'Artillerie de la Tour

fit plufieurs Salves , & les

Cloches carillonnérent toute

la nuit.Je vous ay déja marqué

le mefme jour le nou
que
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veau Roy déclara , Que ceux

dont le Pouvoir, & les Reve

nus , ou Salaires eftoient finis &

ceffez, feroient &fe tiendroient

continuez dans leurs Charges &

Emplois , fous les meſmes condi-

tions , & ainfi qu'ils en jouif

foient cy-devant ,jusqu'à ceque

les intentions de Sa Majestéfuf-

fent plus amplement expliquées.

Je dois ajoûtericy , qu'il s'ex-

pliqua dans le mefme temps

fur ce que plufieurs grands

Seigneurs ne payoient point

leurs debres , fous prétexte

qu'ils avoient des Charges à

la Cour , & dit que ce n'é
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toit pas fon intention. Le 17.

les Juges preftérent Serment,

& reprirent leurs Séances ; &

le lendemain , Milord Chef

de Juſtice , avec tous les Ju-

ges qui l'accompagnoient,

baifa la main à Sa Majefté.

Le mefme jour Elle déclara

parune Proclamation qui fut

publiée , qu'elle avoit deffein

de convoquer dans peu de

temps un Parlement , eſtant

perfuadée qu'il prendroit foin

d'établir des Revenus fuffi-

fans pourfoûtenir les dépen

fes aufquelles le Gouverne

ment de l'Etat l'engageroit.
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Elle ordonna cependant, que

l'on continüeroit à lever les

droits d'Entrée & de Sortiefur

toutes les Marchandiſes dans

les Ports defon Royaume.Ce

jour-là Milord Darmouth &

Milord Chef de Juſtice , qui

n'avoient pû fe trouver au

Confeil le 16 , preftérent Ser-

ment entre les mains de ce

Prince, & prirent Séance. Le

Corps du feu Roy fut em-

baumé , & délivré pour cela

par le Comte de Bath , Pre-

mier Gentilhomme de fa

Chambre , au Comte d'At

lington , Chambellan de fa

1
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Maiſon. On le tranſporta

fans Cerémonie à l'Aparte-

ment du Prince au Palais de

Sommerfet , où il fut gardé

par fes Officiers jufques au

jour de l'Enterrement. Le

19. le Prince Georges deDan.

nemark , qui a épousé la fe-

conde Fille du nouveau Roy,

prit Séance au Confeil Privé

de Sa Majesté. Le 24. le

Cercueil où l'on avoit mis le

Corps du feu Roy , fut porté

au Palais de Westminster, à

l'Eglife de l'Abbaïe , par les

Gentilshommes de la Cham-

bre. Six Comtes foûtenoient
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les coins du Drap Mortuaire.

La Marche de ce Convoyfut

commencée par les Domeſti-

ques des Seigneurs & des

Officiers de la Couronne , du

Prince & de la Princeffe de

Dannemark , du Roy & de

laReyne,de laReyne Douai-

riere , & du feu Roy, Les

Officiers fuivoient , puis les

Barons , les Vicomtes , les

Comtes , les Marquis , les

Ducs , les Evefques , & les

Grands Officiers de la Cou-

ronne , chacun felon fa Di-

gnité. L'Archevefque de Can-

torbery marchoit le dernier,
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1

à caufe qu'il eft le Premier

Pair d'Angleterre. Le Prince

Georges deDannemark,Chef

du Deüil , marchoit apres

eux. Il eftoit conduit par les

Ducs de Sommerfet & de

Beaufort , & accompagné de

feize Comtes. Les Roys d'Ar-

mes portoient la Couronne,

& les autres marques de la

Royauté ; & la marche eftoit

fermée par les Gentilshom-

mies Penfionnaires , & par

les Yeomans de la Garde . Le

Doven & les Chanoines de

Weſtminſtervinrent recevoir

le Corps à la Porte ; & le Ser-
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Les

vice ayant efté fait felon l'U.

fage de l'Eglife Anglicane,

on l'enterra dans la Chapelle

de Henry VII. C'est le Lieu

de la Sépulture ordinaire des

Roys d'Angleterre.

Grands Officiers rompirent

alors leurs Baftons , & un

Roy d'Armes proclama le

RoyJacques H. felon la coû-

tume. Comme en ces occa-

fions on attend toûjours à

donner les Charges , que le

dernierRoyfoit enterré,cette

lugubreCerémoni
e
ayanteſté

faite , on donna au Comte

de Rochefter la Charge de
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Grand Tréforier d'Angle

terre , exercée depuis quel

ques années par Commif

fion ; celle de Préfident Privé:

au Marquis de Hallifax , &

celle de Garde du Seau Privé

qu'avoit ce Marquis, au Cóte

de Clarendon. On fit le Duc

de Beaufort , Préfident du:

Raïs de Galles , & Milord

Godolphin , Chambellan dè

La Reyne..

Le lendemain 25, le Ro
y
?

& la Reyne firent leurs dévo

tions dans leur Chapelle , ens

prefence de plufieurs de leurs

premiers Officiers , & de

Mars 1685,
Ya
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quantité de Seigneurs An-

glois , le Roy ayant fait ou

vrir les portes. Sa Majefté

ayant auparavant communi-

qué fa réfolution à fon Con-

feil , avoit dit , Quefaifant pro-

feffion de la Religion Catholique,

il croyoit, pourfaire mieux con-

noiftre fa fincerité,& fa bonne

foy ,ne devoirpas fe cacher àl'a-

venir, faire mieux fon de-

voir, comme chacun eft obligé de

faire dans la Religion qu'ilpro-

feffe. Ces paroles eftant d'un

grand Roy, d'un Prince fin-

cere & plein de cœur , qui ne

fait point déguifer , & enfin
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d'un honnefte Homme , il

n'y a perfonne , de quelque

Religion qu'il puiffe eftre,

qui ne doive approuver la

franchiſe de ce procedé, &

qui ne tombe d'accord que

ce Monarque a pû ſe ſervic

de la mefme liberté qu'il laif

fe à ſes Sujets.

Le 27 on publia une Pro-

clamation , portant que le

Roy avoit fait examiner le .

Bail de l'Excife , par les Juges

& par les plus habiles Jurif

confultes , l'Excife eft un Im-

poftfur la Biere & fur les Boif

fons étrangeres , conclu au:

Y ij
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nom du feu Roy , par les

Commiflaires de la Trefore-

rie , avec les Fermiers Gene-

raux pour trois ans , moyen,

nant cinq cens cinquante

mille livres Sterlin par an,

payables par Quartier , dont

le premierTerme devoit eſtre

le de ce mois. Je croy,

Madame , que vous fçavez

qu'une livre Sterlin , eft en

viron treize Francs de noftre

Monnoye. Sa Majesté déclá-

rapar cette Proclamation,que

la mort du Roy ne reſolvoit

pas ce Bail de l'Excife , & que

Lon intention estoit qu'on

25.
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Texecutaft fuivant les Actes

du Parlement , par lesquels

ceDroit a eftéaccordé aufeu

Roy, pour enjouir pendant

fa vie , & à caufe de la part

que les mefmes Actes en ac-

cordent àfes Heritiers & Suc-

ceffeurs. Je nevousnomme-

ray point toutes les Villes où

le Roya efté proclamé, fi-toft

qu'on y a receu la nouvelle

de la mort du Roy Charles II .

Je vous diray feulement que

cette Ceremonie s'eft faire

par tout , avec des marques

de joye extraordinaires . Elles

font connoiftre combien te
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nouveau Roy eft aimé de fes

Sujets. Apres la Proclamation

faite par le principal Officier

à la grande Place de chaque

Ville,où les Magiftrats fe font

rendus en Robes d'écarlates,

les Canons ont fait trois dé

charges generales , qui ont

efté fuivies d'autant de Salves

des Milices, fous les Armes.

Dans les Villes Maritimes,

tous les Vaiffeaux qui étoient

dans les Ports , ont fait plu

fieurs décharges de leur Ar-

tillerie , les Cloches ont fonné

dans toutes , pendant le jour-

& toutela nuit , & on n'a veu
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que Feux de joye dans toutes

les Ruës. La Proclamation

de l'Univerfité de Cambridge

a efté particuliere. Le Vice-

I Chancelier ayant affemblé

tous les Principaux des Colle-

-ges, & tous les Ecoliers , ils fe

rendirent à la Proceffion à la

5 grande Place de la Ville , où

illût la Proclamation. Enſuite

elle fut annoncée à haute

voix , par l'Ancien de l'Uni-

verfité , & un grand Repas,

dans lequel on but la fantédu

Roy&de la Reyne , finit la

Ceremonie. Je paffe toutes

les Adreffes que l'on prefente
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&

tous les jours à Sa Majeſté , aur

nom des principales Villes &

des Communautez duRoyau

me. Les Affurances de zéle

& de fidelité pour ſon ſervice

dont elles font pleines , font

conceuës en des termes firef

pectueux & fi foûmis, qu'on

voit ailément qu'elles font

finceres. On y fait pareille-

ment des remercimens au

Roy,de ce qu'il a déclaréque

fa réfolution eft de maintenir

Gouvernement étably dans

l'Eglife & dans l'Etat , felon

les Loix du Royaume. Les

Compagnies du Commerce

d'Afrique

Le
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201

d'Afrique du Levant , des

IndesOrientales, & plufieurs

autres de Marchands , ont

auffi prefenté des Adreffes à

Sa Majefté, pour luy témoi-

gner qu'elles fe foûmettent

volontiers à payer les Impofts

fur les Marchandiſes, confor

mément à la Déclaration qui

en a efté publiée.

Il fautvous parler preſente

ment de la Proclamation qui

a efté faite en Ecoffe , apres

qu'ony eut receu les Lettres

du Roy , conceües en ces

termes.

Mars 1685.
z
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JACQUE
S ROY.

JAcquesVII. par la Grace de

Dieu, Roy d'Ecoffe , d'An-

gleterre , d'Irlande , Défenfeur

de la Foy, à tous & un chacun

de nos bons Sujets qu'il apartien-

dra, Salut. Comme il a plû à

Dieu d'appeller aujourd'huy de

cette vie , le feu Roy noftre tres-

cher & bien aimé Frere Char-

les II, Nous avons jugé à pro-

pos de vous faire fçavoir que

noftre Royal Plaifir eft , Que

tous nos Officiers d'Etat , Con

feillers du Confeil Privé, Ma

giftrats , & autres Officiersquel
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conques, deRobe oud'Epée, dans

noftre ancien Royaume d'Ecoffe,

continuent leurs Fonctions , ainfi

qu'ilsfont autorifez par les Pre-

fentes ,pour executer tous cha

cun enparticulier, toutes les cho-

fes qui font du devoir de leurs

>Charges

Commiffions Instructions à

eux données par le feu Roy de

benite Memoire , jufqu'à ce qu'ils

en ayent receu de nouvelles , qui

leur foient envoyées de noftre

part, & cette prefente Lettre

fervira à tous, & à chacun en

particulier à les autorifer fuffi-

Sammentpour lefaire. Donné à

conformément aux

Z ij
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Witthal le 16. Fevrier 1685. de

noftre Regne le premier. Par

commandement de Sa Majefté,

I. D. RUMMOND.

Vous voyez , Madame,

que fi le Roy qui fe fait nom

merlacques II. en Angleter-

re , prend icy le nom de Iac-

ques VII. c'est pour conſerver

la fucceffion des Roys d'E

coffe. lacques VI. Roy d'E

coffe , Fils de Marie Stuard,

eftoit petit Fils de Margueri

te d'Angleterre , Sœur de

HenryVIII. & Elizabeth,Fille

de ce mefme Henry VIII

efant morte en 1603. la Cou
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&

*

ronne d'Angleterre apartint

de droit à lacques VI. Roy.

d'Ecoffe , qui ayant uny les

trois Royaumes d'Angleter-

re, d'Ecoffe & d'Irlande , prit

le Tître deRoy de la grande

Bretagne avec le nom de

Lacques I. Ainfi le Roy qui

regne prefentement , eft lac-

quesII. en Angleterre, & laċ-

ques VII. en Ecoffe. Voicy

les termes dans lefquels Sa

Proclamation a eſté faite en

ceRoyaume.

Comme il apleu à Dieu d'ap-

peller le Roy Charles II. noftre

Souverain Seigneur de glorieufe

Z iij
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Memoire , de la CouronneTem-

porelle à une Couronne Eternelle

dans le Ciel , & qu'ainfi le Droit

inconteftable de la fucceffion à la

Couronne de ce Royaume , eft dé-

volu à la Perfonne Sacrée defon

Royal Tres-cher Frere , àpre-

fent noftre Souverain Seigneur,

que Dieu conferve longues an

nées Nous , les Seigneurs du

Confeil Privé du Roy, autorifez

à cet effet par les Lettres de Sa

Majefté , écrites à Withal le 16.

de ce mois , & du confentement·

de plufieurs autres Seigneurs, Ec-

clefiaftiques , des Barons , & des

Bourgeois de ce Royaume, Décla
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rons & Proclamons àce que per-

fonne n'en ignore, que noftre Sou-

verain SeigneurTacques VII. eft

par legitime indubitable Suc-

ceffion, Roy d'Ecoffe, d'Angleter

re, d'Irlande , & des Pais qui en

dépendent , Défenfeur de la Foy,

c. Que Dieu conferve & be-

niffe, enluyaccordant une longue,

heureufe vie ,glorieuse ,

unheureux Regne. Nous décla

rons que nous sommes réfolus de

Luy obeir, & de le fervir avec

toutelafoumiffion & fidelité pof-

fible, de le défendre au peril de

nos vies de nos biens , contre

toute forte d'Ennemis , comme

Z iiij
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noftrefeul legitime Roy , ayant

une autorité Souveraine fur tou-

tes Perſonnes, & en toute forte

d'affaires , comme tenant la Cou

ronne de Dieufeul. En témoi

gnage dequoy , Nous, en lapre-

fence de Dieu , & d'un grand

nombre de Peuple & defidelles

Sujets de Sa Majesté , de tous

Etats& Conditions qui fent icy

prefens à cette Publication So-

Temnelle , par laquelle nous recon-

noiſſons fa fupreme # ſouve-

raine Autorité , à la Croix du

Marché de cette Ville d'Edim

bourg , déclarons & publions que .

noftre Souverain Seigneur , eft
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par la Grace & Providence de

Dieu , Tour-puiffant , Roy d'E

coffe , d'Angleterre , d'Irlande,

Pais dépendans ; & en mes-

me temps nous faisons Serment

en levant la main , d'avoir une

veritable & entiere fidelité en-

vers noftre Souverain Seigneur

Lacques VII. Roy de la Grande

Bretagne,&c.&àfes legitimes!

Heritiers & Succeffeurs , & de

nous acquiter de tous devoirs,fer-

vice, & obeiffance qui luyfont

deus , ainsi qu'il apartient à de

loyaux,foumis, & fidelles Sujets.

AinfiDieu nous aide. Par Acte

des Secretaires du Confeil. A
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Milord Lansdovvn le

Chevalier Silvius , M Poley,

Skelton , Rich, & Etheridge,

que le Roy Charles II. avoit

nommez pour aller en qua-

lité d'Envoyez Extraordinai

res en Efpagne , en Dane-

mark , enSuéde , enHollan

de , à Hambourg, &à Ratis-

bonne , ont efté confirmez

dans leurs Emplois par Sa

Majeſté.

Apres plufieurs Affemblées

des Seigneurs du Confeil Pri-

vé, touchant les préparatifs

du Couronnement du Roy,

il a eſté réſolu qu'il fe fera le
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May, Feſte de S. Georges,.

felon l'ancien Calendrier. On

y obfervera toutes les Cere-:

monies de celuy du défunt

Roy, à la referve de celle de

créer des Chevaliers du Bain,

de faire la Cavalcade de Wi-

theal à Weſtminſter , & d'une

partie des Services qui fe fai-

foient ordinairement au Cel

pas Royal , apres le Couron

nement. La Reyne fera cou

ronnée en mefme temps,

comme le füt Anne de Da-

nemark,avec lacques I. Ayeuls

de Sa Majefté. Le Duc d'Or

mond , Gouverneur General
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d'Irlande , a ordre de venir à

la Cour L'Archevefque d'Ar-

magh , Primat d'Irlande, &

le Comte de Granard, doi-

vent gouverner le Royaume,

comme Lords-Juftices , Out

fuprêmes Magiftrats , ſuivant

une Commiffion qui leur a

efté crpadiée par re du

Roy , & dont ils ne feront

ouverture qu'apres le depart

du Duc d'Ormond. On a

expedié les Lettres circulai-

res pour convoquer le Parle-

ment au 29.May prochain,&

on les a envoyées dans les

Provinces, afin que les Villes,
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les Bourgs & les Communau-

tez élifent les Députez , qui

doivent entrer à la Chambre

desCommunes. Lefeu Roy

avoit convoqué le Parlement

d'Ecoffe , & il devoit s'affem-

bler à Edimbourg , mais l'au

torité des Lettres Patentesne

fubfiftant plus , Sa Majeſté

qui devoit y préfider en qua-

lité de grand Commiffaire , a

ordonné qu'il s'affemblera en

la maniere accoûtumée le 9.

d'Avril , fans avoir encore

'nommé celuy qui exercera la

Commiflion. On publia la

Proclamation à Edimbourg
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le zo. du dernier mois, Par

myles Adreffes que l'on con-

tinue de prefenter au Roy au

nom des principales Villes,

celle de l'Univerfitéd'Oxford

eft fort remarquable. Cette

Adreffe porte que confor

mément à la Religion que

les Loix ont établie , & à la

doctrine que profeffe cette

Univerfité, ellefe croit indif-

penfablement obligée à une

fidelité inviolable envers le

Roy,fansaucune reſtriction,

nylimitation;que ceux de fon

Corpsl'ont affez fait paroiftre

dans les troubles arrivez fous
1
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le regne de Charles I. & dans

les dernierstemps , demeurát

fermes dás l'obeiffance qu'ils

devoient au Roy Charles II.

qu'ils font dans les mefmes

fentimens de fidelité & de

refpect pour Sa Majesté à

preſent regnante , & qu'ils

font prefts de luy en donner

des marques en toutes fortes

d'occafions , en maintenant

cette mefme Doctrine, & en

l'enſeignant dans les Ecoles,

pour affeurer la tranquilité

publique. Le Roy doit aller

demeurer dans quelque

temps au Palais de Sommer-
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fet,&on le prépare pour fon

logement. Le Service de la

Chapelle Royale à Witheal,

fe fait tous les jours de la

mefme maniere qu'il le faifoit

du temps du feu Roy. Le 4

de ce mois , Sa Majeſté apres

avoir entendu la Prédication,

affifta à laMeffe dans la Cha-

pelle de la Reyne , & y com-

munia.

La mort du Roy d'Angle-

terre a efté fuivie de celle de

la Reyne Mere , du Roy de

Danemark arrivée à Co-

penhague le Vendredy 2. de

ce mois dans la 56. année de
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fon âge. Elle eftoit Soeur de

George Guillaume , Duc de

Zell,& d'ErneftAugufte, Duc

de Hanover, Fille de George,

Duc de Zell , mort en 16412

& d'Anne Eleonor de Heffe

Darmftat , & avoit épousé le

18. Octobre 1643. Frederic III .

Prince de Danemark , fe

cond Fils de Chriftierne IV.

& d'Anne Catherine de Bran

debourg. Ce Prince avoit efté

Archevefque de Bremeny

avant la mort de Chriftierne

fon Frere , qu'on avoit de-

figné Roy, & eftant parvenu

à la Couronne en 1648. il eur.

Mars 1685,
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•

de longues Guerres contre

les Suedois. Il les foûtint

avec beaucoup de gloire , &

fit enfin la Paix avec la Rey-

ne de Suéde, Tutrice du Roy

Charlesfon Fils . Ellefut con

clue à Copenhague en 1660.

& enfuite les Etats de Dane

mark luy donnerent plein

pouvoir de laiffer hereditaire

dans fa Maiſon , la Couronne

qui auparavant eftoit electi

ve. Il mourut le 9. Fevrier

1670. laiſſant deux Fils & qua-

tre Filles de fon Maria
ge

,avec

SophieAmalie deLunebo
urg,

dontje vous apprens la mort.
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Chriftierne V. l'aîné de fes

Fils , luy a fuccedé. Il eſt né

le 18. Avril 1646. & a épousé

Charlote Landgrave de Heffe

Caffel. L'autre Fils eft Geor

ge, Prince de Danemark,qui

comme je vous l'ay déja dit,,

a épousé depuis peu de temps ,

la feconde Fille du Roy d'An

gleterre , qui regne prefente.

ment. Les quatre Filles for--

ties de ce mefme Mariage,,

font Anne Sophie , Femme

de Jean George , Electeur de

Saxe, Friderique Amalie, ma- -

riée en 1667. à Chriftien

Adolphe , Duc de Holface-

Aa ij
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Sunderbourg , Guillemetter

Erneſtine , mariée en 1671. à

Charles , Electeur Palatin du

Rhin , & Ulrique Eleonore

Sabine , qui a épousé en 1680.

Charles XI . Roy de Suéde.

L'Ambaffadeur d'Alger,

dont je vous ay mandé des

chofes fi curieufes dans tou-

tes mes Lettres de l'Eté der-

nier , s'eftant embarqué vers

la fin du mefme Efté fur le

Vaiffeau de M le Marquis

d'Amfreville , pour retourner

àAlger avec tous les Efcla-

ves que le Roy avoit ren-

dus , ce Vaiffeau n'eut pas

น
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plûtôt paru devant cette forte

Place , qu'elle en fit éclater

fa joye. Vousvous fouvenez

fans doute de M' de Choi-

feüil , qui dans la fédition

élevée parmy le Peuple d'Al-

ger , lors que nos Bombes

defoloient la Ville , fe vit fi

fouvent fur le point d'eftre

exposé à la bouche du Ca-

non, & qui en fut toûjours

garantypar un genéreux Al-

gérien. Comme il eftoit de-

meuré à Alger depuis ce

temps-là , le Dey Fenvoya

chercher fur l'heure , & luy

dit, Qu'il fçavoit qu'il ne l'a
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voit jamais regardé en Efclave,

mais commeun Officier de l'Em-

pereur des François ;& que s'il

avoit efté exposé à la fureur

d'un Peuple ému , il devoit eſtre

perfuadé qu'il n'en avoit pas eſté

le maiftre , parce qu'il n'eftoit pas

pour lors encore bien affermy dans

la nouvelle Dignité où il venoit

de monter. Enfin il luy parla

d'une maniere que l'on peut

prendre pour une fatisfaction

du paffé , & finit en luy di-

fant, Que pour luy faire con-

noistre encore mieux , qu'il ne

l'avoit jamais regardé comme un

Efclave , il le renvoyoit fans
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S

l'on

qu'il fust compris parmy les au

tres Esclaves qu'il eftoit fur le

point de rendre qu'il en faifoit-

unPréfent àl'Empereur de Fran-

ce , & qu'il pouvoit dés- lors aller

trouver M le Marquis d'Am-

freville. Ainfi il fortit le pre-

mierd'Alger , avant que

euft rendu aucun Efclave de

part ny d'autre. Enfuite on

reftitua cinq cens Chrétiens,

fçavoir trois cens vingt Su-

jers du Roy , fuivant les Etats

fournis par M' du Sault , qui

vous eft affez connu par tou-

tes mes Relations d'Alger;

cent cinq Etrangers de tou-
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tes Nations , pris fous le Pa

villon de France pendant la

derniere Guerre , fuivant un

autre Etat fourny par le mef

me M' du Sault , & foixante

& quinze Anglois & Hol

landois , pris auffi pendant la

derniere Guerre , mais fous

des Pavillons Etrangers , &

que le Roy avoit demandez

d'augmentation. Ces cente

quatrevingt Efclaves de tou-

tes les Nations de l'Europe,

qui doivent leur liberté au

Roy , l'ont eue avec les

termes les plus foûmis de la

part du Dey, qui fit dire à

M
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M le Marquis d'Amfreville,

Que fi Sa Majesté en vouloit

unplus grand nombre , Elle n'a-

voit qu'à leur faire fçavoir fes

intentions , & qu'ils obeiroient.

Quand M le Commiffaire

Genéral Hayet vouloit parler

de la grandeur , de la magni-

ficence , & de la juftice du

Roy , Ce n'est pas à vous à

m'enparler, répondoit Mezo-

morto, & jefus icy fon Pro-

cureur , pour foutenir fes inté-

refts.

+

L'Ambaffadeur d'Alger

quirevenoit de France , étant

débarqué avec fa Suite , & les

Mars 1685.
Bb
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Efclaves qu'il ramenoit , la

joye fut fi grande dans toute

la Ville , qu'ony fit une Feſte

genérale à la gloire de SaMa-

jefté,ilfutmêmeréfolu qu'on

la renouvelleroit tous les ans

enmémoire duRoy.CetAm-

baſſadeur ayant fait un détail

de tous les bons traitemens

qu'il avoit receus en France,

on jugea à propos de dépel-

cher un Envoyé Extraordi-

naire , pour y conduire les

Chevaux que l'Ambaſſadeur

qui eftoit de retour y devoit

mener , mais qu'on avoit di-

feré d'envoyer , parce qu'on
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n'en avoit pas d'affez beaux

lors qu'il partit pourveniren

France , & qu'on en vouloit

faire chercher par tout le

Pais. Vous fçavez que les

Chevaux de Barbarie font

tres-eftimez, & qu'en ce Païs-

là pour conferver la mémoire

des bonnes races, on fait ce

qui ne s'y pratique pas pour

les Hommes , c'est à dire,

la genéalogie des Chevaux.

Ceux que Mezomorto avoit

fait chercher pour le Roy

par toute la Barbarie , ayant

efté choifis avec grand foin,

& amenez à Alger , ce Dey

Bb ij
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qui ne vouloit envoyer en

France qu'une Perfonne de

la plus haute conſidération,

jetta les yeux fur Hadgi Mé

hémet. Il avoit efté Con-

trolleur des Finances dans le

Royaume d'Alger du temps

du Dey Hady Haly. Ce Dey

il fe retira à la

Mecque avec fa Farnille , &

apres y avoir demeuré quel-

que temps , il voyagea dans

tout l'Orient pendant douze

ou treize années ; & comme

du temps du Gouvernement

de HadyHaly ce fut cet Had-

gi Méhémet qui fit Mezo-

eftant mort ,



GALANT. 293

morto Capitaine de Vaiffeau,

ce nouveau Dey ayant efte

élû , luy écrivit auffi. toft à la

Mecque , Qu'il le prioit de le

venir trouver à Alger , où il

prétendoit l'élever mesme au-

deffus de luy, s'il luy eftoit pof

fible ; & à fon retour il n'a

pas crû pouvoir faire rien de

plus glorieux pour un Hom,

me dont il eft Creature ,
que

de l'envoyer auprés du Roy.

C'est l'Envoyé qui eft arrivé

icy. Il fut mené à Versailles

le Dimanche matin 1. de ce

mois , & conduit dans la

fuperbe Gallerie de ce Châ

Bb iij.
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teau. Il vit Sa Majefté com

mepar rencontre, lors qu'Elle

traverſoit cette Gallerie pour

aller à la Meffe , car l'on ne

donne point en France d'Au-

dience dans les formes à ces

fortes d'Envoyez. Aprestrois

profondes révérences , il fit

en Langue Turque un Dif

cours auRoy , plein de fou-

miffion & de refpect , pour

remercier Sa Majefté de la

liberté qu'il luy avoit plú de

donner aux Turcs & Mores

Sujets d'Alger , qui eſtoient

Efclaves fur fes Galeres , &

compara ce Monarque à Sa



GÁLANT. 295

lomon , avec les termes les

plus magnifiques pour Sa

Majefté , & les plus refpec-

tueux & les plus foumis pour

le Royaume & la Républi

que d'Alger. Il pria le Roy

d'accepter des Chevaux Bar-

bes , qu'il avoit ordre de luy

préfenter de la part du Dey..

M' de la Croix le Fils , Se-

cretaire-Interpréte de Sa Ma-

jefté, expliqua fon Diſcours,

Enfuite cet Envoyé préſenta

au Roy les Lettres du Dey

& du Bacha , qui estoient

dans un Sac de Brocard d'or,

& Sa Majesté les mit entre

Bb iiij
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les mains de M' le Marquis

de Seignelay Secretaire

d'Etat.

L'aprefdinée ce mefme

Envoyé prefenta au Roy les

Barbes dont je viens de vous.

parler. De douze que l'on

avoit embarquez , il en eftoit

mort deux en chemin. Sa

Majeftétémoigna que cePre-

fent luy eftoit fort agréable,

& en donna deux fur l'heure

à Monfeigneur le Dauphin,

dont il y en avoit un qui

avoit une Houffe en Broderie

de Perles. C'eftoit la plus.

précieufe qu'eûtMezomorto.
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Apres cela , Méhémet Che-

lebi , Fils de l'Envoyé , fe pro-

fterna aux pieds de Sa Ma-

jefté , qui le reçut d'une ma-

niere tres-favorable. Cet En-

voyé a efté charmé de la Per-

fonne du Roy , & de la civi

lité de tous les François , & a

dit , Que dans tous les Voyages.

qu'il avoitfaits , il n'avoit point

rencontré de Nation fi honnefte.

La Gallerie de Verſailles luy

a paru une chofe furprenan-

te , & il dit, Qu'il la regardoit

avec application , parce qu'il n'a-

voit jamais rien vú de fi beau,

& qu'il eftoit affuré de ne voir
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"

jamais rien qui approchaft de a

magnificence. Cet Envoyé a

retourné à Verſailles , où il a

eu l'honneur de voir dîner le

Roy. Il fit enfuite preſent à

Monſeigneur le Dauphin de

deux fournimens de Chaffe,

avec quelques accompagne-

mens , & une Ceinture bro

dée de Perles, à laquelle ils

eftoient attachez. Il donna

auſſi à Madame la Dauphine

quelques Curiofitez de for

Païs , & entr'autres des Sou-

liers brodez de Perles , de la

maniere qu'ils fe portent à

Alger. Il fit à ce Prince & à
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cette Princeffe des Compli-

mens fort galans , en leur of-

frant ces Prefens ; M' de la

Croix les
interpreta.

Les Peres Capucins de

Montelimar en Dauphiné,

voulant avoir une Eglife pro-

portionnée à leur Convent,

& au zéle qu'ils ont pour le

fervice du Public , en firent

benir la premiere Pierre le 7.

de ce mois , avec autant de

Solemnité que l'on en pou-

voit atendre dansune pareille

occafion. Ml'Abbé Colom-

bet, Doyen du Chapitre, ac-

compagné de tout le Cler
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gé, fit la Ceremonie au bruit

des Tambours & des déchar

ges du Regiment de Poitou,

qui eftoit en Quartier d'hy-

ver dans la Ville , & rangé

alors en Bataille aux avenuës

du lieu deftiné pour 'cette

Eglife . Elle fera dédiée fous le

nom de S. Iofeph, M' le Com-

te de Virreville , Gouverneur

de Montelimar , & Madame

la
ComteffedeVogne,mirent

cette premiere Pierre , apres

qu'elle eut efté portée pro-

ceffionnellement par toute la

Ville. Ils eftoient fuivis des

Confuls.en Chaperon , avec
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laMaiſon de Ville , de la No-

bleffe , & de la Bourgeoisie,

de l'un & de l'autre fexe.

Il ne faut pas s'étonner ſi

l'on s'empreffe pour toutes

les chofesoù les Capucinsont

quelque intereft. Ils font d'un

Ordre que l'on eftime par

tout , & qui par mille actions

d'édification pour l'Eglife , &

de charité pour le Prochain,

donne tous les jours des mar-

ques de l'ardeur qu'ils ont de

voir dans tous les Chreftiens,

une Pieté folide , & une Foy

qui réponde à la Sainteté de

noftre Religion. S'il falloit

"

"
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prouver cette verité , je vous

donnerois pour un exemple

récent , la Miflion que vient

d'achever à S. Sulpice le Pere

Honoré de Cannes , avec le

PereClaude de Paris, &vingt

2

autres Capucins. Elle a eu

tout le fuccez qu'on en pou-

voit fouhaiter tant par le

nombredes Reftitutions con-

fiderables que l'on y a faites,

que par des Converfionsfur-

prenantes , de grandes recon-

ciliations , & plufieurs prati-

ques de Penitence , qui ont

fait connoiſtre la parfaite re-

folution où l'on eftoit , de re



GALANT. 303

noncer aux plaifirs du Mon-

de. Ainfi l'on peut dire que

dans tout le temps du Carna-

val, qui eftoit celuy de la Mif-

fion , l'on a vécu dans la Pa-

roiffe de S. Sulpice , avec la

mefme reforme qu'on tafche

d'avoir la femaine Sainte. M

l'Archevefque de Paris en fit

la clofture le 17. de ce mois,

apres avoir affifté au Salut,où

il y eut deux Chœurs de Mu-

fique ,& une excellente Sim-

phonie.

Cette Miffion eſtant ache-

vée, les mefmes Peres Capu-

cins en commencerent une
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autre dés le lendemain dans

l'Eglife de Saint Etienne du

Mont.

Le 22. de ce mois , Mada-

me de Boifguillaume

, d'une

des meilleures

Maifons
du

Païs
du Maine

Madame la

Marquife de Soucelles fa Fil-

le , qui demeure en Anjou, &

M' Tadourneau , firent Ab-

juration de l'Herefie de Cal-

vin , entre les mains de M

T'Evefque d'Angers , au Châ-

teau de Soucelles , ou ce Pre-

fat fit un Difcours trés élo-

quent fur ce fujet.

Onvient de m'aprendre la
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mort de M Robert, Ancien

Avocat au Parlement. Il étoit:

Pere de M' Robert , Procul

reur du Royau Chaftelet, quii

eft dans une eſtime fi
gene-

rale , & de M Robert Cha--

noine , Penitencier de l'Egli

fe de Paris , Profeffeur Royal!

du College de Sorbonne , &

Députéau Clergépour la Pro--

vince de Tours. Il a laiffé qua-

tre autres Garçons , dont il

en a deux Beneficiers.

y!

Je vous envoye les Fables:

Nouvelles en Vers , dont je:

vous ay déja parlé une fois..

Il y a huit ou dix jours quee

Mars 1685,
Ca
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les ficurs de Luynes,Blageard

& Girard , ont commencé

les debiter. Elles font fort ap-

prouvées , & je puis répondre

du plaifir que vous donnera

cette lecture, puis que vous

en avez déja veu quelques.

unesdans mes Lettres, & que

le tour agréable que vous leur

avez trouvé , vous a obligée

fouventàvous plaindre de ce

que l'Autheur avoit ceffé de

me faire de pareils prefens. Il

ne laiffoit pas de travailler,

mais il amafloit dequoyfour-

nir le Recueil qu'il a donné

au Public. Ce genre d'écrire
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luy eft extrémement naturel ,

& il faudroit eftre d'un gouft

difficile pour n'eftre pas fatis

fait , & de fes penſées , & de

fes expreffions.
i

Je ne vous dis rien de la.

manière dont on a paffé le

Carnaval à Paris. C'eft une

deſcription que l'on auroit

peine à faire. Only a pris tous

les
Divertiffemens quifepeu ·

vent prendre dans une Ville,

où les Plaifirs fe trouvent en

abondance. Il y a eu force:

Bals , & force Mafques , &:

entr'autres Affemblées , celle:

quiſe fit en ce temps-là chez

Cc.ij
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M' le Marquis de Pomme-

reuil , Maréchal de Camp, &

Gouverneur de Douay , eft

tres remarquable ; il donna

un fort grand Bal , où étoient

quantité de Dames , de la

premiere qualité. Il fut fuivy

d'une Collation des plus ma-

gnifiques.

Je remets au 15. du mois

prochain , à vous aprendre

les mots des deux Enigmes

propofées le dernier mois , &

les noms de ceux qui les ont

expliquées dans leur vray

fens. Cét Article fera un de

ceux du XXIX. Extraordi
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naire , que je vous prépare.

Voicy cependant deux nou-

velles Enigmes que je vous

envoye. La premiere eft de

M' Rault de Roüen.

ENIGME.

Efuis une Belle Etrangere,

Dontle teint vif& délicat

Fointla douceuravec l'éclat,

Et jefaismonbonheurde n'eftrepas

legere.

$2

Pourle cœur& lesyeuxj'aydefidoux

appas,

Que les obligeantàferendre,

Chaque Beauté qui vient me pren

dre,
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Trouvemoncœurfidelle , &fait dè

moygrand cas.

S&

Sije viens d'un des Coins du

Monde,

Où toute la Richeffe abonde,

J'en apporte avec moy desfaveursdis

Soleil;

C'est cet éclat dont il mepare;-

C'estunTréfor encorplus rare,

Etqu'onpeutdirefanspareil..

SS

Auffi, comme l'Hiftoirechante,

Un Amant épris d'une Amante,

Parmayfittriompherfesfeux;·

Quoy que toujoursfiere& eruclle,,

Ilgagnalecœur de la Belle,

Etluyfit de l'Hymen agréer les doux:

nœuds.
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AUTRE ENIGME..

Ο

Vittant les Lieux de ma

naiffance,

Jepeuple tous lesjours des Païs étran

gers,

Etpar dix mille Enfans inconftans.

& legers,

Jemets le monde enjouiſſance

De la Fontaine de Iouvence..

22

CesEnfansempruntez, dont le nombre

fourmille,

Ont entr'euxfansceffe caftilles

Ilsfebrouillent au premier vent,

Et l'on nepeutfans coupde dent

Remettrel'ordre enma Famille.

Un Artifan expertmedonne la tor

ture,..
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Etfansplaindremon avanture,→

Iepuis me vanterhautement,

Quefi l'Artquelquefoisfurpaffe la

Nature,

Ce n'estque chez moyfeulement..

Le Mariage de M' le Che

valier de Chaftillon , avec

Mademoiſelle de Broüilly,fe

fit Mécredy dernier 28. de- ce

mois , mais je ne vous en par-

leray que dans ma premiere.

Lettre. Je fuis Voftre , &c.

Il s'eft fait icy une Mar-

cheauffi éclatante &fuperbe,.

que guerriere ; & je ne croy

pas qu'on en ait jamais veu

de pareille chez aucune Na-

tion
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tion Etrangere , fans qu'on

en ait répandu le bruit ,

long-temps auparavant , &

qu'on ait travaillé pour cela

à de grands préparatifs. En

effet , il femble qu'un affem-

blage pareil à celuy qui s'eſt

veu dans cette Marche , de-

mande qu'on ait recours à

beaucoup de lieux étrangers,

pour avoir les chofes qui y

peuvent eftre néceffaires.

Elle n'eftoit compoſée que

d'Officiers & de Soldats , &

vous ne douterez point que

tout ny fuft extrémement

magnifique , lors que vous

Mars 1685.
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fçaurez qu'ils font du Regi-

ment des Gardes Françoifes.

Ce Corps eft depuis peu ha-

billé de neuf. L'Or & l'Ar-

gent brillent à l'ordinaire fur

les Habits de tous les Offi-

ciers , & ceux des ſimples

Soldats font fi bien enten-

dus , qu'on diroit qu'ils en

font auffi couverts. Le fujet

de leur Marche eftoit pour

porter Benir quelques Dra-

peaux neufs de ceRegiment,

à l'Eglife Noftre-Dame , ce

qu'onfait de temps entemps.

CommelaMarchedetout ce

Regiment auroit efté trop
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grande , il n'y avoit que les

Capitaines , les Lieutenans,

les Sous-Lieutenans , les En-

feignes , les Sergens , & ceux

du Regiment qu'on appel-

le Porte . Enſeignes , car les

Officiers ne portent leurs

Drapeaux que devant le

Roy, dans des jours de Ba-

taille,& en montant la Garde;

dans les Routes où il n'y a

nul danger à craindre , ils

'font portez par ces Portes-

Enfeignes. Outre tous ceux

que je viens de vous mar

quer, ily avoit encore à cette

Marche quatre- vingt Tam-

Dd ij
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bours du Regiment , & plu-

fieurs Hautbois , veftus des

Livrées du Roy. On fe ren-

dit en cet équipage dans le

Choeur de Noftre-Dame, où

les Drapeaux furent portez

au bruit de tous ces Inftru-

mens , & les Enſeignes les

ayant pris des mains des

Porte-Enſeignes , les mirent

aux pieds de M' l'Archeve

que de Paris , qui fit la Cere

monie de les Benir.

Les Prétendus Réformez

n'ont qu'à aller à Richelieu,

pour eftre perfuadez de la

fauffeté de leur Religion , &
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fa

pour fe voir obligez d'en

quitter toutes les erreurs. Il

femble que le grand Cardi,

nal de ce Nom , cet admira-

ble Génie , qui leur a tant fait

la guerre pendant la vie,

regne encore en ce lieu là,

pour la leur y
faire apres

mort; & qu'il ne puiffe fouf-

frir fur fes Terres , ceux qu'il

avoulu convertir , ou chaffer

pendant fön vivant, de toutes

celles du Roy fon Maiftre:

ou bien que cette petite Vil

le, eftant extrémement re

connoiffante des gracesqu'el

le reçoit de fon Prince , foir

Dd. iij
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naturellement ennemie d'u

ne Herefie qui déplaiſt tant

à ce pieux & zelé Monarque.

Je vous ay parlé de quantité

de Converfions qui fe font

faites à Richelieu , & vous ay

marqué en mefme temps

qu'il nyreftoit plus qu'un feut

Religionnaire. Il s'eft enfin

converty comme les autres ,

& á fait fon Abjuration un

peu apres celle de M' Moret

de la Fayole fon Pere , dont

je vous fis un Article dans ma

Lettre de Novembre. Iladu

merite & de l'efprit infini

ment, fa Converfion en elt
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une preuve. Il a long- temps

combatu , mais il s'eft rendu

à la Verité, qu'il a enfin re-

connuë , apres quantité de

Difputes & d'Eclairciffemens ,

Cette Converfion a donné

lieu à M² de Grammont dé

Richelieu , de faire le Sonnet

qui fuir.

SUR LES SOINS

que le Roy prend de

détruire l'Herefie.

N

ftre Roy triomphoit en mille

& mille endroits,

Son Brasfaifoit tremblerles Rivaux

defa gloires

Dd iiij



320 MERCURE

Et ce Prince entaffant victoirefur

victoire,

Eust mis, s'ileust voulu, l'Empire

·fousfes Loix. A

S&

Ses Ennemis diftraits eftoient tous

aux aboisi

Maisparuneboniéqu'ils onteupeine

àcroire,

Et qui n'aurajamais d'exemple dans

L'Hiftoire,

Ilne veutpaspoufferplus avantfes

* Exploits.

SE

Illeurdonne la Paix, & n'aplusd'en-

treprife,

Que contredès Sujetsqui déchirent

l'Eglife, a

Etqui n'ontjufqu'icyque troublefes

Etats
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SS

Maisbien loin de les perdre, ilfait

comme un bon Pere,

Qui neleve lefouetfur des Enfans

ingrats,

Quepour les engagerd'obeiràleur

Mere.

Je vous ay parlé de la Theria-

que au commencement de cette

Lettre. Ce grand Ouvrage a eſté

achevé depuis ce temps- là , mais

c'eftunArticle qui demandetrop

d'étendue pour pouvoir eftre

renfermé dans le peu de place qui

me reſte. Cela m'oblige de dif

ferer jufqu'au mois prochain , à

vous en mander les particularis

tez. Je fuis voftre , &c.

A Paris ce31. Mars 1685.
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AVIS ET CATALOGVE

des Livres qui fe vendent chez

le Sieur Blageart.

Echerches curieufes d'Antiquité,

Reontenues en plufieurs Diderta

tions , fur des Médailles , Bas-reliefs ,

Statues , Molaïques , & Infcriptions

antiques, enrichies d'un grand nombre

de Figures en taille-douce. In 4. 71

Heures en Vers par feu M¹ de Cor-

neille, 30f

Sentimens fur les Lettres & furl'Hif

toire, avec des Scrupules fur le Stile.

Indouze.

Lettres diverfes de M. le Chevalier.

d'Her. In louze.

30f..

30
f

Nouveaux Dialogues des Morts,

Premiere Partie. Indouze. 30f

Seconde Partie des Dialogues desi

Morts. In douze. 30f

Jugement de Pluton fur les deux Par-



ties des Nouveaux Dialogues des

Morts,

La Ducheffe d'Eftramene.

Volumes in douze.

LeNapolitain,Nouv.Indouze.

Académie Galante, I. Partie,

Académie Galante, II. Partie,

30f

Deux

40 [

20£

30 f.

30f

Cara Muftapha, dernier Grand Vizir,

Hiftoire contenant fon élevation , fes

amours dans le Serrail , fes divers em-

plois, & le vrayfujet quiluy a fait en

treprendre le Siege de Vienne, avec fa

mort, .༣༠ f.

.. Les Dames Galantes , ou la Confi

dence réciproque, en deux vol.

Les diférens Caracteres de l'Amour;

indouze,

L'Illuftre Génoiſe, in douze,

Le Serafkier, indouze,

Fables Nouvelles en Vers,

31.

30f.

30f

30 f

20f

Hiftoiredu Siege de Luxembourg, 30f.

Relation Hiftorique de tout ce qui s'eft

fait devant Génes par l'Armée Navale

du Roy, zof.

Reflexions nouvelles fur l'Acide &



30£

Isfo

15.f
.

10 f.

furl'Alcali. Indouze:

La Devinereffe, Comedie.

Artaxerce, avec fa Critique.

La Comete, Comedie.

Coverfions de M.Gilly&Courdil.20f..

Cent trente Volumes du Mercure,.

avec les Relations & les Extraor-

dinaires. Ily a huit Relations quicon

tiennent

Ce qui s'eft paffé à la Ceremoniedu

Mariage de Mademoiſelle avecle Roy

d'Espagne.

Le Mariage de Monfieur le Prince

de Conty avec Mademoifelle de Blois.

LeMariage deMonfeigneur leDau

phin avec la Princelle Anne- Chref

tienne Victoire de Baviere:

LeVoyagedu Royen Flandre en 1680...

La Négotiation du Mariage de M. le

Ducde Savoye avee l'Inf. de Portugal.

Deux Relations des Réjouillances

qui fefont faites pour la Naillance de

Monfeigneur le Ducde Bourgogne.

Une Deſcription entiere du Siege de

Vienne, depuis le commencement juf



qu'à lalevée du Siege en 1683 .

Traité de la Tranſpiration des hu

meurs qui font les cauſes des Maladies,

ou la Méthode de guérir les Malades,

ans le trifte fecours de la fréquenté

Laignée, Difcours Philofophique. 30f.

Il y a vingt-huit Extraordinaires,qui

outre les Queſtions galantes, & d'éru

dition, & les Ouvrages de Vers , con-

tiennent plufieurs Difcours , Traitez,

& Origines, fçavoir.

Des Indices qu'on peut tirer fur la

maniere dont chacun forme fon Ecri

ture. Des Devifes, Emblêmes, & Re-

vers de Médailles De la Peinture, &

de la Sculpture. Du Parchemin, & du

Papier. DuVerre. Des Veritez quifont

contenues dans les Fables , & de l'ex-

cellence de la Peinture. De la Contef

tion. Des Armes, Armoiries, & de leur

progrés. De l'Imprimerie. Des Rangs

& Čerémonies . Des Talifmans. Dela

Poudre à Canon. De la Pierre Philo

fophale. Des Feux dont les Anciens fe

fervoient dans leurs Guerres, & de leur



compofition. De la fimpathie , & de

l'anthipatie des Corps. De la Dance,

de ceux qui l'ont inventée , & de fes

diferentes efpeces . De cequi contribuë

le plus des cinq fens de Nature à la fa-

tisfaction de l'Homme. De l'ufage de

la Glace. De la nature des Elprits fo-

lets, s'ils font de tous Païs, & ce qu'ils

ont fait. De l'Harmonie, de ceux qui

l'ont inventée, & de fes effets . Du fré-

quentufage de la Saignée. De la No-

Bleffe. Du bien & du mal que la fré-

quente Saignée peut faire. Des effets

de l'Eau minérale. De la Superftition,

& des Erreurs populaires.Dela Chaffe.

Des Metéores, & de la Comete appa-

Fue en 1680. Des Armes de quelques

Familles de France. Du Secret d'une

Ecriture d'une nouvelle invention , tres.

propre à eftre rendue universelle , avec

celuy d'une Langue qui en réfulte, l'un

& l'autre d'un ufage facilepour lacom

´munication des Nations. De l'air du

Monde, de la veritable Politeffe, & en

quoyilconfifte. De la Medecine. Des



progrés & de l'état préfent de la Me

decine.Des Peintres anciens,& deleurs

manieres. De l'Eloquence ancienne &

moderne. Du Vin. De l'Honnefteté, &

de la veritable Sagefle . De la Pourpre

& de l'Ecarlate , de leur diférence, &

de leur ufage. Dela marque la plus ef

fentielle de la veritable amitié. L'AJ

bregé du Dictionnaire Univerſel. Du

mépris de la Mort. De l'origine des

Couronnes, & de leurs efpeces. Des

Machines anciennes & modernes
pour

élever les Eaux. Des Lunetes. DuSe-

cret. De la Converfation. De la Vie

heureufe. Des Cloches, & de leur anti-

quité. Des bonnes & mauvaiſes qua-

litez de l'Air. Des Bains. Du bon &

du mauvais afage dela Lecture . De la

facile conftruction de toutes fortes de

Cadians Solaires ; & des Jeux.

On fera une bonne compofition à

ceux quiprendront les cent vingt-neuf

Volumes , ou la plus grande partie.

Quant aux nouveaux qui fe debitent

chaque mois, le prix fera toûjours de



trente fols en veau , & de vingt-cinq

en parchemin.

Outre les Livres contenus dans ce

Catalogue, on vend auffi chez le Sieur

Blageart toutes fortes de Livres nou-

veaux, & autres. On ne marque icy

que ceux qu'il a imprimez, à la referve

des Recherches d'antiquité , qu'on.

trouvechez tres-peu d'autresLibraires.

Il ajoûteraà ce Catalogue les Livres

nouveaux qu'il donnera de temps en

temps au Public.

Onne prend aucun argent pour les

Memoires qu'on employe dans le Mer.

cure.

On mettra tous ceux qui ne defobli.

gerontperfonne, & ne bleſſeront point

lamodeftie des Dames.

Il faut affranchir les Lettres qu'on

adreffera chez le St Blageart , Impri

meur-Libraire, Ruë S.Jacques, à l'en-

trée de la Rue du Plaftre,
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